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INSTRtrCTIOÏÏ MORALE 

D' U N PERE 

A SON FILS, 

Qui part pour un long Voyage: 
ou 

Afaniere aisée de former un jeune 
homme à toutes fortes de Vertus. 

AVEC 

Cent Maximes Chrétiennes & Morales. 

O 
Téir SrtrBSTRE DV FOrR. 

/ Nouvelle Edition reveuc & augmentée. 




A PARIS, 

En la Boutique de G. Qji i n b t > au Palais, en la 
Gallcric des Prifonniers , à TAngc Gabriel. 

M. D C. L X X X. 
^VEC FRjyjLEGB VV Ror. 
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A MONSIEUR 

CHARDIN. 




Onsieur, 



Lorsque 'vous partifles de 
cette Ville pour les Indes, vout 

a ij 
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E P I s T R E. 
mengA^edftes à <vohs envoyer 
non feulement tous les Livres 
de nos jiutheurs célèbres qui 
verroient le jour pendant voflre 
ahrence ^ mais encore toutes les 
autres nouveauteTque je pour^ 
rots recouvrer pour peu quelles 
fujfent conjîderahles. Depuis ce 
temps-là ilne s'-efiprejenté au^ 
cune occafon de Jkftsjaire à U 
promejfè que je vous en fis en 
noiiS jfeparant j dont je naye 
profité avec toute l ardeur ima^ 
ginahle. Le Parnajfe ne nous a 
rien donné qui m'att efie connu 
depuis fix ans G7* demy que 
Vous eftes hors de France j ^que 
/> m vous ïaye envoyé dés que 
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E P I s T R E, 
jt Vay pâ j à HiJ^aham au 
Bandar^Jbapy, à Ormi^^ou à 
Surat; Êr par/i^MoNSiEUR^ 
en recelant des marques ck U 
fidélité de ma parvle , a/ous en 
a've'^ eu aufft de la fincerité de 
mes attachemens. Je ne doute 
pas que dans U diverfîté des 
pièces que je vous ay envoyee^^, 
il ne s'en (bit trouvé cjui vous 
ayent rempli d'admiration ^ de 
pLuJtr i Car efiant auffi bon 
François que vous tejles j ^ 
auffi :^elé pour la 'gloire de nof* 
xre invincible Monarque ^ il eji 
impofjîble que vous aye7 appris 
U nombre ^ la rapidité de fes 
VTciaires dans les Relations que 

a iij 
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E P I s T R E. 

jt vous ay fxit tenir , fans 
dvouer avec joye que les fie ^ 
des p^ff^Z ^ont rien produit 
défi merveilleux que cette futte 
de grands evenemens , qui ren^ 
drontfon nom aujfi confiderable 
à la pofierité j quil eji aujour^ 
dhuy terrible a fis ennemis^ & 
quil fira toujours agréable a 
fesfiijets. Maisconfejfi:^auffiy 
Mon SI ehKj que parmy ces 
evenemenSy quelque furprenans 
quils filent , il ny en a point 
qui <vous ait deu caufir plus 
defionnement que la produERon 
de ce Livre , par lequel vous 
voyeTnon fieulement que je de^ 
viens M^utheur j mais encore 
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EPISTRE. 

que je vais vous cherche^ juf- 
ques au fonds des Indes pour 
vous l'offrir. La Lettre prece. 
dente que je vous ay efcrite , en 
vous apprenant le voyage de 
mon fils à jilep , vous a appris 
lefujet qui m'a ohlifjé de le corn- 
pofer s Et celle- cy vous dira , 
que je me fers de ïoccafton que 
ce fujet m'afaurnie , pour ap^ 
prendre à tous ceux qui U li- 
ront » que je ne vous cherche fi^ 
loin , que parce que je nUy pu 
ûouver plus prés , un homme 
pour U vertu , & p^r le we- 
nte duquel j'aye conceu plus 
d'eflime & plus de vénération , 
ny par confequent plus d'amitié^ 

a iiij 
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E P I s T R E. 

hy pins de reJpeS que fen dy 
four vous. La connoijfance que 
fay de ce Mérite ^ & de cette 
Vxrtu j me perfuadent fans pei- 
ne que faurois efié hors U nt^ 
cejjité de drefjer ces InJhuSiions 
pour mon fils j s'il avok efie 
dans un âge a lous Juivre dans 
^'oflre longue courfe , comme je 
me le promettois ; ne doutant 
Z^^^;, Monsieur^ que vof^ 
tre exemple neufi fait plus d'im-^ 
preffion fur fon efprit que mes 
raifonnemens , CiT que wos at^ 
fions ne teuffent perfuadé plus 
fortement que mes confeils. Ces 
exemples y cy* ces avions luj 
euffent infailliblement commu^ 
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EPISTRE. 
nique une Pietc fans fard ^ une 
charité fans ofentation^ une Hu- 
milittfans h^Jfejfe^ une Pruden- 
ce fans artifice^ une Jujlice Jans^ 
a'veuglement , une Tempérance 
fans jÎHpidttéy & en auraient 
fait en un mat un très - ban 
Chreflien ; eJr un parfaitement 
hanne^e-homme. V^ajire candui- 
te dans laquelle f^i^ant les ac^ 
fafans , hrdlent les effets de ces 
différentes Fertus^juflifie affe^ 
que man efperance ne fiait pas 
^al fondée ^ (^^ taus ceux qui 
vaus ant pratiqué^ me feront 
garents que je ne vaus flatte 
paint j ^ que je ne dis que U 
"vérité. Ji vaus affenferois par 
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E P I s T R E. 
l'un j & je vous dois pUire par 
l'autre. C'efl dans cette 'Veuë, 
M O NS I EUR, ^«e «fe peur de 
faire fouffrir voflre ModeRiejje 
rais bien des chojès que la con^ 
noiffance que fay de vos excel- 
lentes quatiteT^auroit voulu que 
je neujfe pas fupprimées ; Et 
ainfi tï fe rencontre que lorfque 
fay cette complaifknce pour <vo/2 
tré Humilité 3 je fais injure ^ ce 
femble , à vos autres Vertus. 
Mais je ne prétens pas que l'on 
m'impute rien» ma retenue ejt 
l'ouvrage de voflre Modération: 
& tnon cœur ejlant pieinycomme 
il eft, de ce que vous valeT^fi 
fait une extrême violence pour 
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E P I s T R E. 
ne le pas dire à tout le monde. 
Je cède aufeul motif de la crain- 
te de "VOUS déplaire. N'atten- 
de:^ pas de chacun la mejhie de* 
jèrence ^ ^ prépare':^ n^anf dés 
à prefent j à recevoir a vojîre 
retour des Curieux ^ desSça- 
njans les applaudijfemens & les 
louanges que méritent les fca^ 
vantes c2r curieufes recherches 
que je/cay que vous avcT^ fai^ 
tes. La Gloire eji le fruit le plus 
agréable de la F'ertu; Et pour- 
quoi trouverieT^vous mauvais 
que l'on donnafl avec f ai/on à 
la voftre les Eloges que ton ne 
luyfçauroit refuferfans injufti- 
ce f Jifime a porté jufques au 
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EPÏStkE: 
Ciel celle de fon Pietro de U 
Valle j à (Jui elle a conjacré Ix 
qualité d'Illnfire Voyageur; Pa- 
rts n en fera pas moins pour<vous^ 
Cr la France rendra infaillible^ 
ment à vojhe nom la mejrne /V- 
flice que l'Italie a cru devoir a 
celuy de ce grand homme , qui u 
fait défi belles découvertes dans 
tJfie. Oiiy j Monsieur, 
ce fera fans doute par les ^vof-- 
très y qui enchériront fur les fien- 
nés 3 que vous meritère^iiien 
plus jufiement que luy , le titre 
d'Illufire^ par la longueur de 
vos voyages ^ f0 par les riches 
dépouilles que vous remporte^ 
recède l Orient. Ces dépouilles ^ 
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EPISTR:E. 
Mo N s I E u Kyjont les belles ^ 
C2r rares connoijpinces que vous 
donnerieT au public à vojire r^- 
tour de^Mnt 4^ Pays que vous 
aveTveus ^ de la manière que 
les fages ^ lesjçavans ^i/oyent 
les chofes. Nous leur fommes 
déjà redevables des do^es a^ 
excellentes remarques de voftre 
hijloire du couronnement de So^ 
leiman ; O* tious en attendons 
encore des Relations qui Vem-- 
porteront fans doute fur toutes 
celles que nous avons eiies juf- 
ques à cette heure. Comme ily 
va de linterejl du public Je pu^ 
blicdoit aujji s%terejfer à vof 
tre profperitê ^ ÇTaubonfuccés 
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EPISTRE. 
de vos voyages. Mais de tous 
ceux qui y prennent quelque 
part j ajfurément il ny en ^ 
point qui fajje pour vous des 
vaux plus ardens , ny plus 
finceres que moy , & qui ne me 
doive céder , dans la forte paf. 
fon avec laquelle je feray tou- 
jours^ 

Monsieur, 



' 1 



Voftrc tces-humble, & très* 

obeiflànt (èrviteur , 
Sylvestre du Four* 
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PREFACE. 

E n'dl point par 
un motif de vani- 
té que j'ay entre- 
I pris cet Ouvrage, 
& que je veux le rendre pu- 
blic. Mon extrême tendreC 
iè pour un fils unique qui 
partoit de chez moy pour 
faire un long voyage , dans 
un Pays efloigné & plein de 
dangers , m'a porté à ce tra- 
vail pour fon ulàge particu- 
lier. J'en ierois kns douce 
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PREFACE. 
demeuré là , fi plufieurs de 
mes amis , à qui je ne puis 
rien cacher , ayant veu la 
copie qui m'en reftoit , & 
ayant peu t-cftre plus confiil- 
té dans la ledlure qu'ils en 
ont faite , cette qualité d'à- 
my, qiic leur jugement , ne 
m avoient prié de leur en 
ïaixt part avec des inftances 
au {quelles il m'a efté impoD 
fible de refifter. Ainu ne 
pouvant leur reftifèr ce qu'ils» 
me demandoient {ans une 
cfpece d'incivilité, ny le leur 
accorder fans eftre accablé 
de la peine d'en faire autant" 
de copies, qu'il fe prefèntoit 
d'amis qui en {bunaitoient , 

& 
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PREFACE, 
& {ans m'en repofcr fîir le 
foin des Copiftes , qui dé- 
figurent ordinairement par 
tes fautes continuelles qu'ils 
font , tout ce qui pàffe par 
leurs mains, j'ay elle comme 
forcé de l'abandonner à cel- 
les de l'Imprimeur. Il eft 
Vray qu'en (oâmettânt mon 
jugement à la déférence que 
j'ay pour ces mefines amis , 
entre lefquels il y en a d'un 
Mérite {îngulier , & d'une 
tfes-profonde Erudition , je 
n'aurois pas lieu d'appréhen- 
der de me commettre après 
les témoignages avantageux 
dont ils m'ont honoré , ft je 
ne craignois que leur irfdul- 
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PREFACE. 
gcnce ne leuft emporté iùr 
leur reflexiosn. Ce font eux 
qui m'ont aflliré , que cette 
Instruction ne ièroit ny 
inutile ny deiàgreable à ceux 
qui la liroient. Je ne fçay 
s'ils mont flaté,mais je fçay 
bien que {i mon fils en pro- 
fite , j'en auray tout le fruit 
que je me fuis propofé. 
C'a efté là mon unique but. 
Ce n'eft que luy que j'ay eu 
en veuë dans cet ouvrage; 
ou pour en parler plus là»- 
nement , c'eft à moy prin- 
cipalement que j'ay penfé , 
puis qu'en luy enfèignant ce 
qu'il luy faut faire pour s'ac- 
quiter dignement de ces 
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PKEFJCE. 
differens devoirs , j ay cher- 
ché de m'acquiter moy-meC 
me de celuy ou la quahtë de 
Père m'engageoit. En don- 
nant ces préceptes à mon 
fils , je n'ay pas moins eu 
pour objet de iatisfaire à ma 
confcience , que de luy mon- 
trer le chemin par lequel 
avec la qualité de vray ChrefI 
tien , il peut .acquérir celle 
de bon citoyen , & d'hon- 
nefte homnle. Je lay confi- 
deré comme un talent ani- 
mé qu il a plu à Dieu me 
donner, & j'ay crû que pour 
le faire valoir , je ne devois 
rien négliger , ny rien eipar. 
gner» J'ay. Êiit reflexion Car 
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Ï>REFJCE. 
une imagination des Ma- 
hometans , qui croyent que 
toutes les figures , Cok en 
boffe , {bit en plate peintu- 
re , paroiftront en jugement 
au dernier jour contre ceux 
qui les ont faites, pour les 
accufcr devant Dieu de leur 
avoir donné un corps , Cins 
leur avoir donné en mefme 
temps un efprit. De cette 
opinion chiimeriqiie ,; je me 
fiiis fait cette leçon ièricufe, 
qu'il ne me fùfiHbit pas d'a- 
voir donné le premier eftre à 
mon fils, fi je n'y joignois le 
fécond, & qu'à la vie anima- 
le qu'il me dcvoit , il falloir 
adjoufter la vie raifoxmable. 
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PREFJCE. 
iàns laquelle je de vois crain- 
dre bien plus juftement que 
ces Infidèles d'ellre puni un 
jour pour n'avoir pas donné 
, un eiprit à ce corps pour l'a- 
nimer. 

Je ne me {iiis pas conKn, 
té dans ce grand engage- 
ment, de faciliter à mon fils 
I les moyens d'acquérir les 
qualicez qui font d'une ne^ 
i ceflité indiipenfàWc , dont 
^ il a befoin pour luy-meC- 
!*• me. J'ay fait encore tous 
mes. efforts pour y joindre 
celles que demande une 
honnefte bienleanec , par 
leiquelles il fe puiflè rendre 
agréable aux autres. Enfin 

c iij 
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PREFACE, 
fans confiilcer ma fortune 1 
pour ce qui regardoit (ba 
éducation , j'ay (èulemenc 
efcoute mon Devoir & mon 
Inclination, dans cette fer- 
me croyance , que la Vertu 
devoit eftre le premier de 
tous les biens que je devois 
luy laiflèr. Car je fiiis fort 
efloignc du lèntiment de plu- 
fîeurs pères , qui ne travail- 
lent qu a rendra leurs en^s 
riches y iàns penfèr à les ren. 
dre vertueux, & qui ne s'ap- 
perçoivent pas que tout ce 
que l'erreur publique appel- 
le bien, n'en eft que le lan- 
tofme j s'iln'eft accompagné 
du mérite de la perfonne qui 
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PREFACE. 
le poiTede. C'eil ce Mérite 
perfbnnel que j ay toujours 
uniquement confideré. Sans 
cela les Cent mille efcus que 
la plupart des gens com- 
ptent pour autant de bon- 
nes qualitez , n'ont jamais 
pafle dans mon efprit que 
pour de faux brillans , qui 
attirent fur ceux qui les po£^ 
fedcnt plus de regards , & 
en mefme temps plus de 
^ mcjÇ)ris, fî une belle Educa- 
i*.ti»n n'a forme leur E^ric 
pour en faire un bon ufàge. 
Sans cela tout le Çom qu'on 
a pris pour lailïcr à un neri, 
, tier , ce que Ton regarde 
comme une fortune conft- 
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PREFJC E. 
derable , me paroiftune fa- 
tigue que l'on s'eft donnée 
pour luy acquérir desThre- 
îbrs nuidbles , & luy ihet- 
tre en main une riche efpéc 
dont il ne fçauroit (è fervir 
que pour la tourner contre 
ioy-mefme. Trop heureux û 
ce malkeur fè bornoit à la 
(èule perte de fon corps , & 
fi fbn ame ne (è trouvoitpas 
engagée dans le jufte chaiH^ 
ment que mérite le dérègle- 
ment de fà conduite. C*dï 
ce que j'ay crû que mon fils 
éviteroit, à quelque fortune 
qu'il puft jamais parvenir , 
en profitant comme il doit 
j^e cesInftru(>tions quejeluy 

donne. 
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PREFJfCE. 

Dieu de iuy ew infyircc fc 
Jefir i JÔc-dekiyrcni'faCiliccr 
lé», moyens , -nion -bonheur 
if oit au( delà âeirres eff^ 
Tances*,; fî ce que je Tt*ây eu 
<feflèiii de -ù-irCi que; piour 
Jûy^j pofffv©it {crvkï à^ucl;- 
qu!autre, C^ft ce qui' arri- 
éra peut idfcre , fi Cfux qui 
fent cétiouvragc ^ pjiflcnc 
^a»itablemenc for la foi- 
i>leflè des expreffiotts , pour 
"** nfe s'arrefter qu*à la folîftan- 
cc des choies. Je fçay »bica 
qu'un homme célèbre a dit 
qu'en un difcours public , 
I la Vérité plaill davantage, 
I quand elle pacoiil avec quel- 
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jqucs pmemens V Mais cette 
maxime de Laâance n'eH 
.absolument bonne que pour 
Jes Orateurs, dont les haïaii- 
.gues doivent eftre éloquen- 
tes & pompeufes. Par tout 
ailleurs la Vérité toute nue a 
plus de force , & plus d'agré- 
ment. Elle pénètre mieux j 
Elle eft plus perfùafîve. Et 
quand mefme j'aurois eu le 
don de l'Eloquence , je me » 
ièrois bien gardé de m'en 
(èrvir en cette rencontre ,T)ù-* 
il ne s'agit que d'une inlîru- 
âion familière, & cordiale, 
d'un père à ion fils. 

Lorfquè j'envoyai à Paris 
le manuicht de ce Livre 
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pour en obtenir le Privilège, 
je ne croyois pas avoir rien 
à adjoufter à cette Préface j 
Mais je dois avertir le Lc- 
ôcur, qu'ayant eftc renvoyé 
à Monfîeur Charpentier , 
qui a elle choifî par 
Monlèigneur le Chancellier 
pour examiner les ouvra- 
ges que l'on prefènte au 
Sceau , il en conceut quel- 
que eftime , & forma le dcf. 
lein de le faire imprimer à 

^ Paris i & comme je n avois 
pas rhonneur d'eftre Connu 
de luy , il écrivit à un de fès 
amis de cette Ville de m'en 
parlcrdefà part. Cette hon- 

I nefteté fùrprenantc m'obli- 
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«a de l en remercier.par-tiiK 
Jetirc ,.par;laquielle je lujr di- 
ibis les rai{Qii& que j avois , 
pour Jie pas donner cette pei- 
jie à unnommeauffi^lorieu- 
ièmenc occupé que luy.II m'a 
fait la grâce de me répondre, 
êc dans cette refonte il me 
parle û avantagcuicment éc 
n)on Livre, que perfiiadé du 

frix que luy pourra procurer 
approbation d'une per^soi. 
jie de fon Mérite & de.faR©. 
putation, je nay-pû.n)ere&r^ 
ièr le.pkiur de rendre rctte 
lettre publique, autant pour 
la iàtis^dion ck ceux qui la 
liront , jijue pour l'honneur 
qu'elle me §m, . 



dby Google 



LETTRE 

DE 
MON SIEUR 

CHARPENTIER 

DE l'A CAD E MIE 

FRANÇOISE. 

■•'■•■ j > • ■ 



Oksiiur, 



j'ay rendu à Monfîeor de 
Bcrthonié. voftrc raanulcrit 
avec un billet pour en obte»> 
nir le Privilège. iSi ©eftoit 
la coulhime en ces ibrtcs^ 

î ii j 
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Lettre 

d'attcftations d'expliquer au 
long tous mes fèntimens , il 
n'y a point d'Eloges que je 
n euflc employez pour louer 
voftre Ouvrage, dont la le- 
dure m'a confolé d'un nom- 
bre infini de bagatelles qui 
tombent tous les jours entre 
mes mains, & aurquelles on 
ne peut pas refufer abfblu. 
ment la permiiïion d'impri- 
mer , parce que leur débit > 
fait une partie du trafic de 
nos Libraires, & que le Pu- 
blic en efl infatué. Vous fe- 
rez bien eflonnc , MonfîeUr, 
en recevant voftre Manufl 
crit , d'y trouver des mar- 
ques de l'application que i'ay 
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Ae Af ' charpentier. 
eue en le lifànt, & des pen» 
fëes qui me font venues {îir 
quelques endroits qui ne 
m'ont pas paru fi heureufè-' 
ment exprimez que les au- 
tres. C'ell une liberté que 
je ne me fîiis point donnée 
de mon authorité particu-; 
lierc , & à laquelle mefine 
j ay eu affez cie peine à me 
retondre, après les deux let- 
tres que vous m avez fait 
l'honneur de m'efcrire. Mais 
nous ferions bien malheu- 
reux , & bien indignes de 
participer au fàcré nom de 
k Philofophie , qui n'a pour 
objet que la Vérité, fi toutes 
nos paroles n'eftoient que 

î iiij 
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Lef$rc 
des cUâîmaktiQDs, & fî HkoB^ 
neâeté donc vous avez uCé 
en mon endroit y.:lojd[que 
vous m'avez ÂçmxsÀé .mes. 
(èncimcns y n&devaèi d}:]:^ 
regardée que^<(îomme .im. 
piège que vous ai^iczitenda 
a ma Modeftie. i»lonjlAotu 
ûeur,)e nclecroixiay:^amai»|i 
Vous mcparoJâtakop^oa».. 
me de bien xkns:,voibm^JLi^. 
we y pour 8ixiin]agiiKr>qB8t 
v»œ euâljEs&tvaiilmcaaancar': 
cttT JÈioftre? 4»mm«iicc .poT" 
une adiot» qnàtmaïA^ueioit 
de foiccrité- ^Awifi-^ pouvez* 
W)us voir <|ue jje>?my; iùii 
oonjîé làns relèrve > & a^ 
j'^a ay ufe d'une .manière h 
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de M^ Char^tîer. 
vous contenter i^ Çi > vous aw 
mçz Ja JFrandaife*. Js nay 
point pristpûiirjno3ri.<aa que 
voHs a^e^i, {I \bknî dk daiis 
imc de -vos Maximes;, ^«r 
»?j?«p promptitude À>x<mfetlUr 
le/ a((tr& îitfltflnsfiittvtnttmJt 
m4rqtte dc.mfire.PrefimpmtP 
iptinne prewx^ de m>flr9jimitiéi> 
]!ay dîftiugué FAuthc^ "^^^l 
dîOgroatize, d'avec lIAniyqtiiî 
demande CQn{cil;c& comme 
voftrc tmaîâme (eFoit tres- 
■pcrjjicieiiie , {i < elk . aIloit> ' à 
rç:Efai|cte .l«s fecQurs que 
les ihommiBs . fè doivent le& 
U|]t^ aux autres par leurs avu; 
réciproques , j ay crû qu'elle 
ia& 4pvoit .eftre. conûdcrcc. 
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que comme un remède con- 
tre la Témérité, & non pas 
comme un oblîacle au de> 
voir de TAmitié. J ay donc 
leu voftre Livre pour la troi- 
fiéme fois , car je ne me 
pouvois laflèr de le relire j 
& je vous avoiieray mefme 
que je Lay fait voir à une de 
nos pIÙ3>r'{pirituelles Dames 
de Paris , qui.cft Madame 
de Sainte Marthe , laquelle 
en a elle charmée. Si vous 
voulez connoiftre plus am-*" 
plcment le mérite de cette 
Dame , & celuy de (on EC 
poux , qui efl un des plus 
célèbres Confèillers de x^oÇ- 
'-e C^r è'^s Avdes , vous 
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de tM^ Charpentier, 
pouvez vous en informer à 
Monfieur le Comte de la Sa- 
le, quia efté autrefois voftrc- 
Prevoft des Marchands , & 
que j'ay veu (buvent cher 
eux lors qu'il eftoit à Paris. 
Dans cette dernière le<Sture, 
je nay pas cherché ma (culc 
iàtisfaâ:ion , j'ay voulu vous 
obeïr. Je Tay fait la plume à 
la main , & prefque tout de 
{ùite, afin de mieux embraf 
fer la matière. J'ay touché à 
quelques endroits de voftre 
lettre que j'ay creu en avoir 
befbin. Quant à voftre Pré- 
face , je (ouhaiterois que 
vous en vouluffiez couper le 
commencement , comme je 
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VOHS Tay marqué j car les li- 
gnes que j'ay ef&cées ne di- 
lenc que des choies fort com- 
munes, (fequine méritent 
pas d eftre à la tefte d'un fl 
bel ouvrage. Vous trouverez 
moins de traits de plume 
dans le corps du Livre , & 
dont vous ierez toujours le 
maiftre abfblu. Dans la Pré. 
face du. chapitre qui traité 
des Devoirs perfbnnels, vous 
dites: Je mejûk un peu plttf 
étendu dans la première Partie 
qui traite de vos devoirs envers 
Dieu , ejue peut- efirrje neféray 
dans les Juivantes , qui regar- 
dent ce que vous vous ievex ^ 
wuf-mejfme, d^ â vofire prof- 
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de Ad ' Chdrpenttet, 
tlyAin. Cek fak .penfèr que 
xetce (èconde Partie ell plus 
courte que la première , & 
jccpendant c'eft tout le con- 
traire. Comme vofti* Livre 
.n^eft quua abrège des pre. 
ccptes derEcrituraSàinte,& 
Àts plus excellentes maximes 
jdes Pluloic^hes, je jie ^ute 
point-^que vous n'ayez voftrc 
gacanjC de ce que vous dites 
mn. ces. termes; F'omfiAWT^ 
Jonc, monfiî'y tjue.c'efi de ces 
'deux dtmiers'mces dont je nsous 
ày entretemi,^ vknf ïlm^^ 
rete. L'Oifivefé Hengekdre ^^ 
UÇoumiÂndifi tenfante^lc ne 
^^e icmviens point d'où vous 
ixacz xké cexte peniec^ mais- 
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Lettré 

je la trouverois bien plus 
juile en mettant : La Gour- 
mandi/e l'engendre » ^ tOi- 
(tveté l'enfante. Car il eft 
vray de dire, que la Gour- 
mandilè jette les (èmences 
de la Senfùalité dans le corps, 
par la quantité' des fîics diSe* 
xens de toutes (brtes de vian- 
des Se de ragoufts qui échau£. 
fent le (àng, & font germer 
l'appétit des autres voluptez, 
qui sefcloften (ùitte dans 
rOifîvetc. Vos Maximes— 
.m'ont paru excellentes, & 
admirablement bien écrites. 
Outre la beauté du fens, el- 
les ont encore celles de la 
.diâion,dctous les agrémens 
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de M^ Chatfemîer. 
des nombres; mais ce font 
des nombres qui paroiflènt 
venir de la nature pluftoft 
que de Tart. ItaJïmffaverU 
font y ut numtrus non quafitus, 
fia ipfe fecHtus cjfe viJeamr. 
J'ay pris la hardielTe de bar- 
rer la 58. parce qu'elle eft 
contraire à voftre Dodrine 
dans le corps de voftre Livre, 
où vous dites quii ne faut Ja- 
mais railler. Ainfî vous dimi- 
nuez fort la beauté dcvoftre 
"■^oràlcjquand vous dites qu'il 
ne faut Jamais ratûer/knsfujet; 
Car cela laifïè à conclure que 
vous le permettriez quand on 
en auroit (ùjet -, ce que Ton 
ne doit pas établir. Je n ay 
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Littrt 
pas efté plus indulgent 1 yo- 
îtrc Maxiine 67. car je ne 
txQjxi pas <ju'il foie véritable, 
que celuy e^m fmhlie Mne ^-aèe 
mil d'faàes ^ce^itte etitty qui 
VArreceuëi Car on n'en ett pas 
moins oblige envers ion 
bien£iâeur^ >quand il suroît 
&combé à k tentation de 
faire connoifbre ibnbiei^it. 
Ccluy (pii ne peut fbuifrir 
4}a'oa dife ce <|u*on a fkit 
pour luy,4i;'a garde: de le ' pu- 
blier luy-meune. SonSilencSr^ 
eA une marque de Ibningra- 
'tioide^&iàn'Chagrin eiVune 
preuve de fott Orgueil. Aufli 
il n'en faut pas davantage 
|}iau£ concluie, quer:eiè:im 

Ingrat 
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de JH^ Charpentier. 
Ingrat préfomptueux. J'en ay 
fait pkfieurs rois- Texpericn- 
cc} ]*ay cent fois oiiy dire 
cette maxime,.& j'ay toujours 
trouve ce caradere d'efprit 
en ceux qui s'en font fervis^ 
Ne permettez point ^ Mon- 
SIEUR, qu'on vous^ aikguc- 
en témoignage pour delkn^ 
dre un fentiment iî injuftc, 
& purgez vollreDoé^rine de- 
cette H^refie. Le beaupre- 
fent que vous allez Êiire à- 
-Monficur Chardin , quoy 
Cjju'il foie au pays des Perles & 
desDiamans,il neii rapport 
tera rien de fi précieux que 
ce que vous luy aurez en- 
voyé, le prcteils bien m'eit 
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Lettre 
réjoiiir avec luy par une let- 
tre que je luy ccriray, & que 
je vous prieray de luy faire 
tenir. J'ay leu avec admira- 
tion ks tiltres des matières 
contenues en une feuille im. 
primée que vous m avez en- 
voyée, &qui font vray-fom- 
blablement les fùjets des Li- 
vres que Monficur Spon iè 
prépare de nous donner. Il 
n'y arien de plus beau ny de 
plus curieux, ny qui demande 
plus d'érudition. Je vous priT" 
de le bien remercier de Thon- 
neur qu'il m*a fait en m'en- 
voyant fon Voyage de Grèce, 
& en me donnant quelque 
part daçs fon amitié.. Vous 
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de M^ charpentier, 
voulez bien que je vous 
avoiie en mefine temps, que 
iepretenstres-fèrieufcment à 
la voftre , & que je vous la 
demande , puifque vous ne 
Tçauriez accorder cette fa- 
veur à perfbnne qui (bitpluç 
parfaitement que moy, 

MONSIEUR, 

APatisie &t.JanTicr 

^ Voftre trcs-humblc & tfcs- 
obéïflant ierviteiM", 
Charpentier. 
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EXTRAIT Dr TKir ILE G £ 
du Roy. - 

PArtettraParcnKsdera Chancellerie <hi i/;- 
Jaiiivicr lé 8'^ données à Saint Germain en ' 
^jye/fcell&s du' granc! Sceau en cire jaune, te 
%Né(rspdur kTl'oy en fcaConicil, Distl«txi; 
Il eftpeîQiiç â ANTOtNiE CtLLUit fils d'im- 
primer cm faire imprimer un Liyre intitulé, 
Jnfirméléêm Jt^un Pêrc À fin fis , ^ui fart p^Mfr 
09 kn^*vojdg€: êm Mantere dkiè de former mm 
ietâne homme Àtoutetfirtes ie Vertm^ pendanr 
Je temps de fix années confccutives , à conipccr* 
du jour qu'il fera achevé d'imprimer. £t deftèn-- 
frs à tous autr:s d^l'imprimer fans-fbnconfen* 
tnnent , à pcinede quinze cens livres d'amende» 
& de confi(caiion èit^ exemplaires contrefaits», 
comme il> eft plus amplemem porté dans lèdir 
Privilège • à condition d*en mettre deux Exem- 
plaires dans la Btblictheque publique du Roy», 
un en celle du Louvre , & un en celle du fieux le 
Tdlicr Chevalier & ChanceUec de-Fcanec. r-^ 

Jiepftréftir le Lintre de U Communauté dès' 
Jm frimeurs (^ Litir^ireir dé U viUe *dè Tarû^ le 
y.gevrkr 1^78. Signé, E'.Coutxrot Syndic; 

Et ledit fieur Celier a fait pa« dudit Ptivilegç 
i Gabriel Quinetjpoor en jouir fuivant l'accpid' 
i|^t cntr.*cux. 

fiSîSTRÏJCXIO» 
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INSTRUCTION MORALE 

D* U N PERE 

A SON FILS, 
Qui part pour un long Voyage $ 

OU 

panière aisée de former an jeune^ 
homme à toutes fortes de Vertus. 

Ous m'avez 
prie', mon 




FiLSjdagréer 

?|uc vous fîfl 
lez un voya- 
ge en Levant, & que vous 

A " 
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fei InJiruSlion morale 
ullaiCez vous eitablir ^Alep 
pour quelques années. Je 
jtn'attendois £ peu à une pa- 
xeille propofidon , que j'en 
ay efte fîirpiis, & j'avois bien 
des raifbns pour croire que 
vous n eftiez pas capable 
^ une rcfolurion de cette nar 
ture. Tant de choies y doi- 
vent concourir , que j ay 
penfë d'abord, que iardeur, 
£c les defîrs ordinaires aux 
jeunes gens devoftre âge^ 
pour les couriès dans les Pais 
ellrangers,vous îavoient fait 
concevoir j ou que ce que 
vous m'en difïez n* eftoit 
<que pour efprouver jufques 
où pouvoient aller les mou- 
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d'un f ère a fin fils. f 
vemens de la tendrefïè extra- 
ordinaire que j ay toujours 
ciie pour vous. Quoy qu'il 
en fbit , il eft bcai que je vous 
fafTe fouvenir comment j'ay 
agi en cette rencontre, & 
vous devez eftre entièrement 
iàtisfait de mon procédé. 
Vous £çavez que pour vous 
détourner de ce deflèin , je 
ne me fuis pas contenté de 
rappeller dans voftre elprit 
Uîiouceur de la vie que vous 
avez pafïee juiques à prefènt 
dans la maiibn paternelle, & 
de vous reprefénter les foins 
& les fatigues qu'il vous fau- 
dra elïiiyer durant voftre 
voyî^e , au lieu de la grande 
Aij 
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4 JnflrûBion morale 
tranquillité qu'il ne tenoit 
qua vous de vous conferver. 
Je vous ay encore fait con- 
noifbre combien il y avoit 
de raifbns qui vous obli- 
geoient de ne me point quit- 
ter i & voyant qu elles ne 
vous paroifïbient pas afièz 
fortes pour vous faire chan- 
ger de refblution, j ay tafché 
de l'eibranler par laconfîde- 
ration des rifques du trajet. 
Pour cela je vous ây remi»> 
devant les yeux le danger du 
naufrage, ceiuy des Corfài- 
res, & un nombre presque 
infini d'incommoditez iné- 
vitables dans une fî longue 
jjavigation j fiir tout à un 
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itunprre àfonfils. j 
jeune homme élevé avec au- 
tant de fbin-Ôrde delicaceflè 
<jue vous l'avez efté. Tout 
cela n*a pu vous difSiader^ 
6c il a fallu que je me Ibis 
rendu à voftre defîr, à quoy 
n*a pas peu contribué l'adu- 
rance que vous m'avez don- 
née, que la paffion de deve- 
nir plus digne des ibins fïn- 
guliers que j'ay pris pour 
voftre éducation vous lavoit 
infpiré, & que d'ailleurs vous 
eftes bien aifc de partager 
avec moy par voftre travail 
celuy que je prenois pour 
voftre fortune. Les protefta- 
tions que vous m'avez faites 
en particulier de cette veri- 
A iij 
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6 InfimSiion morale 
té, &quc vous m'avez réité- 
rées en prefènce de vos pro- 
ches, que j'ay efté bien aifè 
d'avoir pour tefinoins de ma 
conduite envers vous, dans 
une occafion {î délicate ^ 
m'ont empefché de me (èr- 
vir de lauthorité abfbluë 
que me donne la qualité de 
perc, pour fbûmettre voftre 
volonté à la mienne j & cela 
par trois raifbns,que je veux 
bien vous apprendre , parce 
que je me flate que la co.iî- 
noiflànce que vous en aurez, 
vous in{pirera de la recon- 
noiflànce pour moy. 

La PREMIERE eft, que 
bien que la plufpart des pe- 



dby Google 



êttm père afonfls. 7 
^es ne donnent aucunes bor- 
nes à l'obciflànce que leurs 
enfans leur doivent, & que 
mefine leur titre pour cela^ 
fbit d'inftitution divine, je 
n*ay pourtant jamais voulu 
me prévaloir envers vous de 
ee droit pris dans (à rigueur. 
Je vous- en ay donne pfus 
d'une marque j & vous dever 
vous iooivenir que toutes W 
fois que voftre conduite vous 
a attiré mescorre(5tions, dans 
lies pfus grands & les plus 
légitimes {iijets que j'avois 
d'eûrc irrité, je me (ùis toû- 
joursparcagé entre l'aigreur 
que meritoient vos irregula- 
ritez , & la cendreiTe quC: 
A iiij 
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8 Inflru($ion morale 
m mipiroit la qualité de père. 
Vous fçavez que j'ay reflèrré 
les limites de ce que je devois 
attendre de vous, & eftendu 
celles des chofès que vous 
deviez prétendre de moy, & 
qu en vous faifànt refïbuve- 
nir de voftrc devoir , par ces 
mots de FApbftre Saint Paul} 
£nfans, obéifTez en toutes 
chofès à vos pères, car cela 
eft agréable au Seigneur j je 
m'excitois au mien , par les 
paroles qui fuivent : PereJ , 
n'irritez point vos enfans, 
afin qu'ils ne perdent point 
courage. 

La seconde raifbn qui 
ni'a obligé de ne me pas op- 
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iCunfercàjbnfils. 9 
pofèr ablblument à voftre 
intention, a efté pour évitcF 
les reproches que vous me 
pourriez peut-eftre faire un 
jour , que mon refus auroic 
fait obûacle à voftre fortu- 
ne. 

Et LÀ DERNIERE, eft la 
crainte que vous ne vous 
fufliez (èrvi de ce mefine re- 
fus, pour prétexter ou pour 
juftiner ce qu'il y auroit pu 
avoir à l'avenir de defe^ueux 
dans voftre procédé. 

Voila, mon fils, à quoy 
vous devez la facilité que j'ay 
eue à vous accorder voftre 
demande. J'aurois bien fou- 
haité que vous eulïiez chan- 
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Jb TnffruSiion moràte 
gé de deflèinj.pour me plail- 
re; Mais puifque vous n'avez- 
pu. vous rendre à mes fenti- 
mens^ & que vous perfîilçz 
dans voftre deflein, après 
avwr prie Dieu de vous ^ 
vorifèr de fes grâces , & de 
vous combler de iès plus pre- 
cieuiès benediâiions,. en vo- 
ftre Ame,en voftre Perfbnne, 
êc cii'vos AfiàireSjjc croy qa'ii 
eft d'une neceflîté indifpen- 
fàble , pour fàtis&ire à mon 
Inclination & à mon Devoif , 
de ne vous point laifïèr par- 
tir,, {ans vous accompagner 
de quelques inûru(3fions par- 
ticulières pour fèrvir de règle 
à vos. mœurs,, & qui vous k-- 
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d'un père àjonps^. m 
ront des preuves convain- 
quantes <lemonamitié,auffî 
bien que des fburees incpui- 
iàbles de toute forte de bon- 
heur dans la vie fpirituelle,, 
&dans lia vie civile, fîvous^ 
vous y attachez, comme je 
vous exhorte de le faire, & 
comme je vous l'ordonne. 
En tout cas, ce feront autant 
de tefinoîhs iirreprocHabresr 
•de l'application que j'ay eue' 
à m'acquiter de mon devoir, 
fî malhcureufement vous ve- 
niez à manquer au.vxiftre.. 

En vous di sant , mon 
fils, que les inllrudions que 
je veux vous donner font des> 
eiFets de mon inclination, ôc. 
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iz JnfiruSBort morale 
de mon devoir , je n ay pas 
rangé les chofes dans Tor- 
dre que la raifbn Tauroit 
voulu, J aurois deû dire, que 
ce mouvement venoit de 
mon Devoir & de mon In- 
clination, Se ainfi faire pré- 
céder le Devoir à Hnclina- 
tion , parce que le premier 
eft un engagement de la 
raiion, & que Fautre neft 
qu'une iniipiration de la na- 
ture, qui eu prefijue tou- 
jours aveuglée par les teft- 
drcs mouvemens que le fàrig 
mfpire. Mais j ay fiiccombé 
à la foibleffe ordinaire des 
Pères, & je veux bien vous 
Vayouer, afin que vous foyez 
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iun ^ere à fin fils. ij 
perfiiadé, que dans la fiiitîe 
de ce xlifcours je fuis tombé 
pluftoft dans le rdafchemenc 
que je ne me fuis tenu dans 
une trop auftere feverité. 

Ce n'eft pas aulïi fans my- 
ftere,mon fils, qu'en vous 
fouhaitant les benedidions 
de Dieu , je les ay rappor- 
tées à voftre ame, à voftre 
perfonne , & à vos affaires. 
L'-ordre At ces paroles efl 
Vifi des devoirs mr iefquels 
je veux vous inftruire, & de 
la pratique defquels vous 
ne devez point vous éloi- 
gner. Je le divife en trois 
fortes, que j'appelle Devoirs 
Spirituels , Pcrfonnels & Ci- 
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•14 JnJimElion monde 
Tils. Par les premiers je vous 
apprendray ce que vous de- 
vez z Dieu. Les féconds 
TOUS adveiiiront de. ce que 
vous vous devez à vous-meil 
me i Et les derniers vous in- 
ftruiront de ce^jue vous de- 
vez à Toïlre prodbaiiu Si je 
voulois pouflèr ces matières 
dans toute 1 étendue que 
leur importance meriteroit, 
au lieu de quelques pages 
que je vous deftine, il mi- 
droit que j'entrepriiïè de fai- 
re plufieurs volumes. Ce 
qui eftant au delà de mon 
deflèin , & encore plus au 
defTus de mes forces, je me 
^omenteray de vous en par- 
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d'un ftre à fin fils. i j 
1er le plus brièvement qu'il 
me fera poflible. Dieu vueiL 
le par £3. iàinte grâce, m'in- 
ipirer pour cela des penfëes 
nettes J&c fortes , qui ayent 
du rapport à la grandeur de 
mon enrreprife, & vous don- 
ner par fa bonté l'inclina- 
tion de les mettre en ufage 
pour ià gloire, pour voftre 
îàlut , pour mon contente- 
ment, &c pour vos avanta- 
ges 

Je commence cesm- 
ilnidions par les mefmes 
paroles qui font prefque le 
commencement du Livre 
xles Proverbes de Salomons 
Mon fils j efcûutjt liaflrftSUo» 
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î6 InfiruûHon morale 
de ton Pere^ ( & je ne doute 
pas que fi Dieu ne în*euft 
afflige dés vatoe plus ten- 
dre jeunedè de la mort de 
ma ^mme, jeneuflè eu lieu 
d y joindre ce x][ui iîiit au 
mefine endroit) Et ne deUif 
fi point l' enfeignement de ta. 
mère ; Eftant perfiiadé que 
s'il avoit plu au Seigneurie 
me la laif&r jufques à pre- 
ièm, elle ne vous auroit pas 
laifle partir (ans vous ejj 
donner, qui vous auroient 
efte des marques convain- 
quantes de fà pieté & de là 
tendreflè. Mais puifque ce 
n'a pas efté fà volonté , je 
dois ( en me ibûmettant à 
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«r«» père afin fils. ly 
iès ordres ) raflcmbler avec 
mes confèils , ceux qu elle 
vous auroit donnez, & que 
l'amour d'une bonne mère 
vous auroit infailliblement 
fait goutter autant que les 
miens. 

DES DEVOIRS 

SPIRITUELS. 

VOus AVEZ appris dan$ 
voftre enfance , mon 
fils, que Dieu vous amis au 
n]onde pour le connoiftre , 
& pour le fervir. Ces deux 
obligations dans lefquelles 
vous ettes né , ont du rap- 
port aux deux facultez de 
iame raifonnable, La con- 

B 
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i8 SnpruSiion morale 
noiflànce regarde renten- 
dement , & le fervice la vo- 
lonté i Mais les lumières de 
nos entendemens {ont trop 
bornées , pour pouvoir ja- 
mais arriver à la parfaite 
connoiflànce de la Divinité , 
& nos volontez font trop 
corrompues pour la pouvoir 
(èrvir comme nous le de- 
vrions. Ces obftacles qui 
naifTent du fonds de nofire 
corruption, ne nous doivent 
pourtant pas rebuter. Diçu 
n efteint point le lumignon 
qui fiime j II ne brife point 
le rofèau cafle^ Il accomplit 
ià vertu dans nos infirmi- 
tez^ Il fupplée à nos défauts^ 
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d'un père a jon fils. 
Il remédie à nos impuiflàn- 
ces , & fçachant que nous 
ne fçaurions monter jufques 
à luy , il a la bonté de ded 
cendre jufques à nous. Il fè 
fert non (èulcmentde fà Pa- 
role & de fes œuvres pour 
imprimer dans nos elprits 
quelques idées de ià Gran- 
deur,, que nous ne fçaurions- 
concevoir; toute, entière y. 
Mais il employé encore la 
communication de (bnS^nt 
Eiprit pourredreflèr nos \n^^ 
clinations ^ Se leur faifànt 
I vouloir ce que naturelle- 
ment elles ne voudroient 
pas, il le leur fait auffi exé- 
cuter par une douce violence 

Bij 
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lo Ihflm^ion morakr 

à laquelle nous ne pouvons 

refiftcr. 

LisEz-la, mon fils, cette 
Parole, lé plus fbuvent qu'il 
vous fera poifible^Mais lilez- 
la avec refpîed & attention; 
C'eft la voix de Dieu. Cette 
ïaifbn vous doit infpircr le 
refpeâ auquel je vous ex- 
horte -, c'eli pour voftre in- 
llrudion que vous la devez 
lire , & cela vous doit enga- 
ger à luy donner toute l'at- 
tention que je vous demai}- 
de. Réglez- vous des heures 
pour cette (àinte eftude j & 
que ce {bit du moins deux 
tous les Dimanches, ôc une 
tous les autres jours de laie;; 
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d'un père à fon fils. zr 
maine. Prenez garde qu'il n'y 
ait aucune confideration qui 
vous fâfïè manquer à ce de- 
voir. La plus grande de tou. 
tes vos affaires, ell celle de 
voftrefalut. Négligez, toutes 
les autres pour fatisfaire à 
celle-cy. Que les interefts ou 
les plaifirs de la terre ne 
vous iàfïènt pas oublier ceux 
du Ciel, Le Monde paflfe ôc 
fà convoitifè-, Mais celuy qui 
£iit la volonté de Dieu, de^ 
meure éternellement. Vous 
apprendrez cette volonté 
dans ce Uvre (àcré. Mais de. 
quoy vous ièrviroit k con- 
noiflànce que vous en auriez, 
qu'à vous rendre plus crimi- 
B iij 
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Ï2," rnjiru^ton morale 
ncl ,; fî vous ne faifiez tous 
vos efforts pour vous y con- 
former ?. Le {èrviteur qui' 
fçait la volonté du maiftre,. 
& qui ne la faitpas, fera bat- 
tu d'un plus grand nombre 
de coups j que celuy qui l'a 
ignorée. Travaillez à cela- 
avec crainte & tremblement. 
Mais comme tour voflre 
travail fèroit fùperflu , fî 
Dieu en vous commandant 
n operoit luy- mefine en 
vous ce qu'il exige i deman- 
dez- luy- en la grâce. G'eft 
un bien confiderablé qu'il 
nous fait de daigner parler 
à nous. Il y en joint pour- 
tant encore un autre , qui 
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feft bien davantage.. Non. 
feulement il^ agrée que nous 
parlions à îùy par nos priè- 
res , mais il nous promet 
qu'il nous exaucera par fà 
mifèricorde.. Invoque-moy 
(dit-il) dans les jours de ta 
de'trefïè,, & je t'en tireray. 
Priez-le donc, mon fils, mais 
priez- le avec ardeur & avec 
confiance ; Gar Dieu n'aime 
point le froid ny le tiède, 
non plus que celuy qui dou- 
te.^ Demandez- luy avec em- 
prcfTement qu'il achevé en 
vous, par là vertu toute- puif^ 
fante , ce qu'il vous com- 
mande. Ne vous laflèz point 
dans ce i&int exercice. Sup^ 
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Z4 Jnfiruêhon morale 
pliez- le qu'il vous tire, afin 
que vou« couriez après luy. 
Priez/le avec inftance, que 
la mefine^oix qu'il employé 
pour vous ordonner de for- 
tir du tombeau.de vos pé- 
chez, vous en arrache. Ce 
{ont les violens quiraviilènc 
le Royaume des Cieux. Imi- 
tez Jacob, qui par une âinte 
opiniâtreté obtint la bene- 
diâ:ion de Dieuv Vos i&>ins, 
vos peines, & vos travaux fè- 
roient inutiles, fi cette Ije- 
nedi<fltion n'y intervenoit. 
L'homme a beau s'appliquer 
à baflir , fi le Seigneur n'y 
met la main , il le fetigue 
fans fuccés. Comm£ncez k 

journée 
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^un père afin fils. ij; 
journée avec la prière , finit 
ièz-la par elle. Que ce foie 
iàns y manquer voitre iàcri- 
fice du (bir & du matin j & 
fi vous voulez en obtenir 
l'effet ^ue vous fbuhaitez, 
Élites ^ue voftre cœur prie 
pluiloit que voftre bouche. 
Priez par devockm, & non 
par coutume. Commencez 
voftre prière avec joye, 
pourfùivez-k avec plaiiîr,^ 
ne. la finirez point-lans avoir 
du chagrin d'eftre obligé de 
la finir. Mais fur tout, que 
ce commencement , cette 
fuite Se cette fin foient fens 
diftradion. Effarouchez les 
oiièaux quivoudroient trou^ 
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x6 InfiruSBon morale^ 
hier voftre (àcrifice, c*eft-à- 
dire, éloignez autant é[ttil 
vous fera poflîble , les pen- 
fëes qui viendront s'oppofef 
à voftre deVotion, Prier Dieil 
{ans attention , n* eft pas lé 
prier, ceft l'ofFenfer ; c'eft 
faire un {àcrilege pluftofl 
qu'une offrande. Le peu de 
penchant que nous avons 
naturellement pour les cho- 
fès du Ciel nous rend cette 
attention difficile. Il eft pour- 
tant vray que c'eft d'elle que 
dépend en partie le fùccés 
de noftre prière ; car Dieu 
ne nous fçauroit exaucer s'il 
ne nous écoute, & comment 
voudrions, nous qu'il nous 
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^jtn père à, fin fils, ij 
écoutaft , (î nous ne noiis 
écoutons pas nous-mefinesî 
N'eft-ce pas dans de (èm- 
biables occafîons que Dieu 
nous peut appliquer ce qu'il 
difbit aiîtrerois aux Juifs: Ce 
peuples' Approche de moyde boti- 
ée, ç^ me glorifie des lévrei i 
mais fan cœur (fi cfioi^é dé 
moy. Jugez par-là, mon fils, 
fi nous n'avons pas bien fii- 
jet de chercher avec foin les 
n|oyens qui nous peuvent 
procurer cette attention. 

En voicy quelques-uns 
dont je croy que la pratique 
cft tres-avantageu£è , & que 
par confequent vous ne d©j 
vez pas negUger, 
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iS InflruBhn morale 

Nous pouvons prier Dicii 
<n tous lieux , mais tous les 
lieux ne font pas également 
propres à le prier. Sluani tu 
frtest dit Jesus-Christ; 
entre en ton cabinet, & ayant 
firme td forte, prie ton Père 
qni efi enjêcret. L'avis que le 
Sauveur du monde nous 
donne pour la prière, nous 
apprend c^'jX faut nous reti- 
rer À-parx pour prier, & que 
bien loin de iàdre de nos pri^p- 
rcs jui fùjet d'pftencation, il 
isxxt prier cniècret;'Ce que 
son ièulement cexlivinMai. 
ib:e nous a conHrme par £>n 
«xemple, mais mefine avant 
d^ue d'avoir con^é h re^ 



dby Google 



£un fiere Afonflls. i^ 
traite à (es Apoftres, il leur 
avoit dit. Quand 'votts ftn:Zr 
foos prières^ ne faites point com- 
me les hypocrites i car ils ai-* 
ment a priera fe tenans debout 
dans les Synagogtées » O* ^^ 
foin des places j pour ejîre veus 
des hommes. Suivant ces ma- 
ximes , lors que vous vou- 
drez prier^ retirez-vous en 
particulier ^ Mais alîant a 
un exercice qui vous oblige 
à fuir le monde , n'empor- 
te'z pas le m©nde avec vous. 
Ne fùivez pas l'exemple de 
Rachel,qui en fortant de la 
maifon de fon père , empor- 
ta les Dieux domeftiques 
^ui fèrvoient d'objet à Ibiî 
C iii 
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jo Inflru^ton morale. 
idolâtrie. Imitez pluftoft 
£lie , qui s'approchant de 
Dieu dans le Chariot où il 
fut enlevé, laiflà tomber Ton 
manteau , pour n'avoir rien 
de terreftre avec luy. N'afi' 
proche point d'icy , ofie Us ptu-^ 
tiers de tes pieds y car le lieu où 
■tft es arrefléi efi une terre Jktn- 
te , cria rEternel à Moïlè du 
milieu du Buiflbn ardent , 
lors qu'il voulut parler à luy. 
Cette voix s'adrefTc encore 
à vous. Toutes les fois que 
vous voulez prier le lieu 
que vous choilifïèz pour ce- 
la, eft un lieu qui doit eftre 
fàn(5tifîé par la prefènce de 
Dieu. Quittez donc vos.fbu-» 
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d'Un père à fin fils, ji 
licrs, de-peur de le polluer; 
c cft-à-dire, défaites- vous de 
toutes vos penfëcs terreftres 
& charnelles. Sortez de So- 
dôme fans tourner la iq^q 
en arrière, &avec cette difZ^ 
pofition vous eftant jette en 
terre avant que de commen- 
cer voftre dévotion , donnez 
quelques momens à penfer 
à l'infinie Grandeur de celuy 
que vous voulez prier , & à 
voftre néant. Si cette médi- 
tation eft fcrieufè , elle re- 
doublera voftre zèle, & vous 
rendra plus propre à vous 
approcher de Dieu. La plus 
grande partie de nos diftra- 
âions dans la prière, vienc 
C iiij 
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5* InJlruSion morale 
de là diverfîté des objets qui 
tombent fous nos yeux } & 
pour éviter cet aceidesit., j€ 
croy qu il eft neceflàire de 
les tenir fermez, dans une 
afËiire de (i grande impor- 
tance. Il n eft poincde petits 
avis 5 ne négligez pas celuy- 
cy, mon fils, eflàyezle, & 
réglez en l'u&ge parle fiic- 
ces. 

]b ne vous preforis point 
de termes particuliers pour 
vos prières v Ils doivent eSSte 
réglez fîir les fù jets qui vous 
feront prier. Je croy pour- 
tant que vous feriez bie» de 
renfermer toutes les deman. 
des que vous ferez à Dieu, 
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d'un père a fon fit, ^ 
à luy demander feulemènu 
fbn amour. C'eft le moyeu 
d'avoir tout i. Car cjui a Dieu 
avec fby^ne raaaque de rkn. 
SalomoH ne luy demandoir 
que la Sagelïè, & Diett luy 
dic.^ Fane qtte tu <» eu cela a 
cœur, f^ que tu n'as demanda 
ni rkhejfes , ni hiens^ ni ^bire, 
ni la mort de tef ennemis , ni 
mefint une longue 'vie , mat& 
que tu as demandé U Sagefi, 
elle tt fera donnée i ^ outre cr- 
lâ Je te donner*^ richejfeSy biens 
Cr gloire. Platon^ tout Payen 
qu'il eftoît, fait k leçon à 
bieii dies Chreftiens fuc ce 
qu'ils doivent demander à 
Dieu dans leurs prières. U 
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34 InfiruGfion morale 
difbit dans la tienne, O Dieu^ 
donne moy les chofès bon- 
nes, quand je ne les deman- 
derois pas ^ & ne me donne 
point les cHofes mauvaiiès , 
quand je les demanderois. 
Dieu nous favorife {buvent, 
en ne nous exauçant point, 
& nous punit en nous cxau- 
çant,quand nous demandons 
des chofès qui nous fèroient 
nuifibles; ce qui nous eftafl 
fèz ordinaire, car comme dit 
Jesus-Christ, nous ne 
fçayons Ibuvent ce que nous 
demandons. 

Les Médecins ordon- 
nent à ceux qui ont lefto- 
mach foible,de manger peu 
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iun /»f re a fin fils, ^ 
& fouvent. Si vous avez pei- 
ne à vous former rattenciori 
ue je vous ay dit dire lame 
e la prière, ^ites-en de 
mefine, mon fils, & fùivant 
le conièil de noftre Seigneur, 
quand vous prierez , »'«/?3C 
^oïnt de. vaines redites j comme 
les Fayens , qui fenfent eftre 
exauce:^ par le nombre de leurs 
paroles. Mais aufïi fî vos priè- 
res font moins longues, fai- 
tes qu elles foient plus fire- 
quentes , & for tout encore 
une fois, que voftre ardeur 
&voftre confiance en foient 
l'aflàifonnement. 
, Je vous ay dit, mon fils, 
que nous pouvons prier 
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3f6 InflruSfion morde 
Dieu en tous lieux, bien que 
tous lieux ne foienc pas pa- 
iement propres à cet exerci- 
ce. Maisfi la prière, comme 
il n'en faut pas douter, neft 
autre chofe qa'mts làinté 
élévation du coeur ,. & un 
élancement de rame,-paar le- 
quel elle s'approche de Dieu, 
Se suait àlujTj Qui nous em* 
pefche d'avoir cent fois le 
)Our de ces éianccmens &céc 
ces élévations, en quekjuc 
keu que nou&nous trouvioiK, 
dans nos maifons , & hors' de 
nos mai{bns> Au milieu de 
vos af&irc&.les plus preflàn- 
tes, & mefnie^ en,marchan«, 
ibit dans là Ville ,, ihit à. U 
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«Tw» père a fin fils. yf 
Campagne, tournez fbuvcnt 
voftre c<xur à Dieu ; faire 
cela, ceft lé prier. Noftrc 
coeur eA un cabinet porta, 
tif, un lieu de retraite, une 
fàinte {bHtu<le,oàiiotts pou- 
vons entrer à toutes heures^ 
pour en iàirc ibrtir ces cour- 
tes ejaculations , donc lar- 
deur per-çant le Ciel plaiiènc 
davantage à Dieu <que cti 
longues prières, qui fè font 
conune par coutume, & à 
des heures réglées, (buvent 
mefme avec peu d'attention. 
Ceft infeilliDlemcnt à ces 
fréquentes élévations vers 
Dieu, qwe nous veut porter 
l'Evangile, quand il nous 
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5S InfiruBHon morale 
exhorte de prier inccflkm- 
ment. Mais pourquoy , mon 
fîlç^ a àuriez-vous pas enco- 
re de ces {àints éiancemens 
en voftre lit>iEt pourquoy ne 
vous feriez^yo^s P^s cette 
bonne* couftume de loiier 
Dieu, & de le prier la nuit 
toutes les fois que vous vien. 
drçz à vous réveiller , puif^ 
que k prière eft fi-bien le 
principal arjcicle de tout le 
culte divin , que rEcritnre 
Sainte luy rapporte tous les 
devoirs de la Religion. 

Voila, mon Fils, ce 
que j'avois à vous dire fiir la 
prière en particulier. Mais 
fouvenez-vous qu'on ne peut 
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d*m fere à fonfiîs, 59 
prier Dieu fans croire en 
luy, ny croire en lny i&ns 
raimer. Aimez-le fi vous 
ypulez qu'il vous aime j crai- 
gnez«le fi .vous voulez eftrç 
îage. Le commencement 
(de la vraye (àgeflè , c'eft 
la crainte de Dieu. Cette 
crainte, comme le dit Salo* 
mon, eft de haïr le irial , & 
par confèquent de feire le 
pien. Si vous craignez Dieu, 
vous Taimerez , & fi vous 
l aimez vous garderez fes 
commandemens. Vous les 
{çavez, mon fils,, ces corn- 
mandemens ; Rien ne vous 
doit empefcher de les met» 
tre en pratique, . 
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40 InfiruBion morale 

Dieu <rft «îlprit & vcritc, 
& y veut cftrc lèrvi. en cC 
prit & en vérité. La Reli- 
gion dans lac[ueUe il a €u la 
bonté de vous faire naifl 
tre, & pour la parfaite con- 
noiflànce ^ laquelle je vous 
ay fourni abondamment le 
lai<5t d'intelligence qui eft 
£ins fraude, ell la (èule qui 
luy rende le culte de la na- 
ture qu'il le demande. At-^ 
tachez-vous à ce culte, mon 
fils , & vous trouverez qu'il 
vous rendra «n meilleur ofl 
fice, que celuy que les Ber- 
gers recourent de l'eftoille 
qui les guida à Bethléem : 
car elle les mena fèulejnene 

a 
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et un père à fin fis. [^r 
l Je sus -Christ dans 
fon aneantifletirenr , ôc ce 
culte vous conduira à luy 
dans <à gloire. Ce divin Sau* 
vcur parlant de luy-mefine à 
Saint Thomas lùy difbitrjip 
fuis la voye j la 'vérité &• U 
lie. C*eft le fèul chemin: 
par lequel l'on, peut venii: aOi 
Père. Ne vous en efloignez 
jamais, mon fils , quoy qu'il 
vous puiflè arriver. Au lieu 
des fources d'eaux vives que 
vous trouverez dans cette 
route, vous rencontrerez par. 
tout ailleurs des ciftèrhes 
remplies d'une eau bourbeux 
fe 6c impur. Vous ne. fçau- 
rier vous dcftourner tant 
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5 JnJhruSfhn morale 
foit peu du chemin où vous 
èftes entré , fans vous efloi- 
gner de Dieu , & par confè- 
quenc de toutes les félici- 
tez dont il elt le centre. 
Qu'il n'y ait ny richeflès, 
ny honneurs, ny pkifîrs qui 
vous en (èparent y & quel- 
que rudes perlècutions qu'il 
vous faille fbufFrir pour cela 
ne vous rebutez point. Te- 
nez plufloil à grand hon- 
neur de porter la croix après 
le Sauveur^ C'eft un oppro- 
bre honorable de porter en 
fbn corps les fleftriflures du 
Seigneur Jésus, C'eft par 
ce chemin que tous les Mar- 
tyrs font entrez dans la glot 
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d'fin pgre afonfils, 45 
rc celcfte. Si Dieu vous ap- 
pelioit à de telles cfpreuves , 
ne tournez point la tefte en- 
arriere, & fbyez adùré qu'il 
ne fçauroit tomber une lèu-: 
le des efpines de fà couron-- 
ne lîir voiftrc tefte , qu'elle* 
n'y attire le diadème d'une^ 
immortalité bieh-heureufe.' 
S'il vous arrive de {buffiir 
comme Chreftien , c'eft-à- 
dire,pour la caufe de Jésus- 
Christ, n'en ayez point 
de, honte, mais pluftoft glo- 
rifiez Dieu à voftre efgard. . 
Le s maladies , la 
perte des perfbnnes chères y 
celle des biens, & gi*and 
nombre d'autres accident 

D ij 
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44 Inflru^ion morde 
Êfcheux , font le partage lit 
plus ordinaire de la vie. ISJe 
croyez pas , mon fils , en 
eftre exempt; Les afllidlions 
font un des plus affiirez ca- 
laéiteres des enfens de Dieu, 
qui s'en icrt po^r corriger 
celuy qu'il aime, comme un 
Perc employé des verges 
pour chaftier l'enfant qu'il^ 
chérit avec tendreffe. La 
chair ne prend pas plailir 
dans ces fcwftes de corre- 
âions , mais ee ne font p^s 
auili les ièntimens de la 
chair que nous devons efl 
coûter pour la pratique Ao^ 
chofès necei&ires à noitre 
fàlut. Les Challimens de 
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^ un pire afonfits. ^^ 
Dieu, font pour les fidelles, 
ce que fût pour Samfon la/ 
teitc du Lyon qu'il avoir 
tué ; Ils produï(ènr on miel 
de confoktioB*, qai leur fàir 
connoiftre que la douceur 
peut venir de l'amertume. 
Si c'eft la volonté de Dieu , 
mon fils., que vous vous 
trouviez dans k: fournaèfe 
des affligions , de quelque 
nature qu'elles . foient , ôc 
quelques. euiÊuites qu'elles 
pyiflènt eftrc,.tt'e» murmu- 
rez points Prenez garde feu- 
lement que fi vousfoufïrez, 
vous ne feuf&iez point com- 
me coupable.. Souvenez-^ 
vous dans vos fouf&ances^ 

D iij 
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jf6. InfirnSfion morale^ 
pour grandes qu'elles foienr, 
qu'elles ne font pas à cotn- 
parer avec la Gloire qui doit 
eltrç révélée en nous. Sou- 
venez-vous que c€s affli- 
ctions qui ne feront que 
paflèr , (i vous en ufez bien, 
produiront en vous 1 cfclat 
d'une gloire infinie. LaPhi- 
lofophie morale nous ap- 
prend que. les Paffions^qui 
dans leur dérèglement font 
la fource de toutes fortes de 
vices , deviennent par vjï 
ufàge bien réglé la matière 
<fc toutes fortes de Vertus ^ 
Et la Théologie Chreftienne 
nous fait copnoiAre par ex- 
périence, que les ai3i4tions 
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é[un père àfirifils. 47 
qui ibnt pour les reprouver 
des fùjets de defcfpoir, fonc 
pour les fidèles des fburces 
inépuifàbles de contente- 
ment & de joye. Les verges 
que Dieu employé pour pu- 
nir les méchans, font com^ 
me celle de Moïfè qui fa 
changea en Serpentj& celles 
dont il fe fèrt pour challier 
fes enfans refTemblent à cet 
le d'Aarbn qui produisit des 
fleurs & des fruits. Ufèz-en 
bien, mon fils ^ baifcz celles 
qu il plaira à (à providence 
d'employer pour voftre cor-, 
re€tion y adorez -en les Ce- 
crcts^ & mefine dans fès plus 
ièveres chaflimens recon^ 
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'48 înfimSiion montfe 
noidèz la bonté qu'il a de 
vous réveiller de rafïbupifi. 
fcmenr où fes vices pour'- 
Foicnt vous avoir jette! St 
c eft plus rudement que Fa 
chair ne foufeaireroit, croyez* 
au il vous eft avantageux: 
a eftre contrifté de cette ma^- 
iiiere pour un pttf de temps, 
d^ncpte ie/preuvt de «veJBre ^; 
i^i efi Ikamou^ pltts prccieujc 
Élue l'or i^ui périt i cjr cpià ttju- 
pefoii ejh ejfrouve par lefiu^ 
fiit tournée a lomnge ^ à Hon- 
neur ^- a gloire'^ a- l'apparition 
de Jesus-Christ. 

J'ay REDUIT, mon ffls; 
comme vous avez deu remar- 
quer, tous les devoirs de la: 

vie 
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lit un ^trt a,fon fUs^ 4% 
"vic fpirituelk àtjuatre chei^ 
à la leâure acteiitivc de la 
parole de Dieu -^ à k fré- 
quente ^ ardente prière ; à 
la feri»ete >& perieverance 
dans la Poy ^ & à une entiè- 
re &L parfaite refîgnation à 
la volonté Divine , à quel- 
ques rudes épreuves quelle 
vous yueille expofer. Quand 
vous feriez demeuré chez 
moy, je n aurois pas làifïe de 
VQUs donner les meimes in- 
ftrud:ions, dont vous içavez 
que je vous ay fait pratiquer- 
les deux premières avec 
beaucoup de foin, âufficoll 
que vous avez efté dans un 
âge à le pouypjr fajurp, , J'ay 

E 
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crû pourtant qu'elles vous 
fèroient encore plus neceC 
foes eftant éloigne de moy, 
& fur tout dans un Pays, où 
bien loin d'avoir la conibla^ 
tion des exercices publics de 
voftrc Religion, vous n'au- 
rez que très -rarement des 
exemples de la moindre pie- 
té j ce qui vous doit d'autant 
plus obliger à vous attacher 
a k pratique la pluis exa^e 
qu'il vous fera poffible ^ 
tous les confèils que je viens 
de vous donner. Je vous y 
exhorte par les entrailles de 
la mifèricorde de Dieu ; je 
TOUS en conjure par les foins 
que vous devez a voftre fà- 
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lut, & je vous eii prie par là 
complailànce que j'ay droit 
d'attendre de voftre grati- 
tude. Si vous le faites, vous 
rendrez à Dieu ce qui luy 
appartient, vous accorderez 
à voftre père ce qu'il voui 
demande, & par la vous vous 
difpofèrez à vous acquiter 
de ce que vous vous devez 
À vous-mefine. C'eft dequoy 
je dois vous inftruire dans 
ceiêcond Chapitre, qui trai- 
tera, foivant l'ordre que je 
me fois prefcrit, des Devoirs 
Perfonncls. 



Eij 
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5* ïnjiruWon morde 
DES DEVO I as 

PERSONNELS. 

Ï'Ay este' plus concis 
dans cette première Par- 
tie, mon fils, qui traite de 
vos devoirs envers Dieu , 
que je ne Le ièray dans les 
uiivantes , qui regardent 
ce que vous vous devez à 
vous-mefine & à vollre pro- 
chain, & je ne fe point £n 
peine de juftifierma condui. 
te en cela. Elle eft fondée 
iîir l'exemple de Die^ mef- 
liie;car des dix Corn mande- 
mens dont fà Loy cil com- 
poiee^ilny en a que quatre 
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/a» pen a Jon fïl$. ^ 
qui regardent directement 
le fèrvice qu'on luy doit ren^ 
dre, ao-liea qu'il y en a fix 
pour régler nos devofrs en- 
vers noftre prochain. Il n eft 
point de fteuple pour igno» 
ranr, fàuvage & brutal qu'il 
foit, qui n'ait forcé ^ ftu- 
pidité à croire un Dieu, 
& qui ne fe foit prefcrit 
en: mefine temps quelque 
culte pour ky rendre fès 
hommages; tant il eft vray 
que r^pinion de î'exiftèncc 
d'un Dieu emporte avec fby 
le devok indilpenfàbte de l:e 
icjjvir. Cela eft mejfinc d'une 
neceiïîté fî abfokië , que 
quand les hommes ièroienç 

Eiij: • ' 
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y4 JnjlruBion morale 
aflèz impies, pour ne iè le 
pas dire , leur coeur ne laiflè- 
roit pas de les en convain* 
cre. Voftrc cfprit, mon fils, 
eft plein de cette connoifl 
^ce ; feites qu'elle defcen- 
dé dans voftre volonté, & 
parles lumières dont il a plu 
a Dieu d'éclairer voftre en- 
tendement, redrifiez ce qui 
pourroit eftre défe<5tueux 
dans vos inclinations. Satis- 
faites aux devoirs qui font 
infcparables de cette c6n- 
noifïàncc de Dieu j c*eft-à- 
iire, craignez-le , aimez-le, 
& le (èrvez. Dans le dëplaifir 
que me va caufèr voftre éloi- 
gnement, je me fay un (ùjct 
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J*un père a fin fi/s. 5^ 
d'une trcs-grande çpnfblar 
don , de croire que vous 
n auriez; pas laifle de le faire, 
quand mefme je ne vous y. 
aurpis pas exhorté. Ccft 
dans cette perfiiafîon, que 
j'ay {iipprimé un grand ngni:^ 
I>re de penfëes que me fouTr 
nifibit une matière auffi 
abondante que celle que je 
viens de traiter, dont il m'aur 
roit eJftc ifàcile de rendre le 
difcours du-moinsauili long 
que les deux qui doivent iùi. 
vre. 

Pour entrer en cette fé- 
conde Partie, qui a pour fu- 
jet ce que vous vous devez à 
yous-mefme^ je veux, mon 

^^ • • • • 
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jé; htfhruEiton montït 
fils, que vous renïettam de- 
vant les yeux îe Dialogue ele 
morale que je fis pour voftre 
inâruûion dans vos premiè- 
res années , vous vous fou- 
veniez qu'il y a ^s Vertus 
Chreftienncs , qui font fa 
Foy, ta Charité , & l'Efperan- 
ce , lefquelles regtent ce que 
nous devons à Dieu. La Foy 
nous foufinet à îuy en toit, 
tes chofes , la Charité nous 
j attache dans le temps , & 
l'Eiperance nous y élevé 
pour rEternité. Il faut vous 
jcflbuvenir encore qu'il y a 
des Vertus morales, qui font 
lia Prudence, la Force, k 
Tempérance >& la Juftice, 
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iun père afin fis. 5.7 
qui règlent te que nous nous, 
devons à nous-mefincs, & i 
noûre prochain. La pemie.- 
re de ces quatre Vertus cil 
répandue dans ks trois au- 
tres, & en cflr comme le fel^ . 
ht Force & la Tempérance 
regardent chaque fcrfonne 
en Ion particulier j & l'a Ju- 
fticc eft le hen de ta {bciercj. 
fans quoy les hommes vi- 
vroient à la manière des; 
l^ups , le ne pourroicnt con* 
courir enfèmble acD bien pu-i. 
blic, que nous devons avoir- 
particulièrement eiï veuc 
après la gloire de Dieu. Ain- 
u , mon fils , dans ce deuxiè- 
me article de l'inllnK^ion; 
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58 InpruHion morale 
que je vous donne , j'ay à 
vous entretenir de ces trois 
premières Vertus, de la Pru- 
dence , de la Tempérance, 
& de la Force. La Prudence 
doit eftre la reg/e de toutes 
vos avions & de voftre con- 
duite. La Tempérance vous 
apprendra à vous bien gou^ 
verner dansJa prolperité, & 
a ne vous pas laiflèr empois 
fbnner par iès douceurs i â: 
la Force vous infhvira com^ 
ment vous devez vous con- 
duire dans l'adverfitc, pour 
ne vous pas laiilèr abbatcre 
par iès ainertumes. Je réduis 
ray autant qu'il me fera poC 
iloie ce que j ay-à vous dire 
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im père à fin fils, 59 
en peu de mots , bien que la 
matière (bit tres-ample,pour 
ne vous en donner que le 
fnc & la mouelle, cpii vous 
nourriflè fans vous trop char- 
ger. . 

L'homme eft né pour la 
fbcieté, ôclon peut dire que 
fans elle la . vertu n'auroit 
point de ieétateurs, le Mon- 
de fèroit fans agrément , & 
la vie iàns plaifirs. Dieu 
^yant créé l'homme par fa 
tOute-puiflànce , dit qu'il 
n'eftoit pas bon qu'il fîift 
ièul , Se il luy fit une aide par 
fa bonté extraordinaire, Ôc 
forma une perfbnne avec la^ 
quelle il puft eftrc en ibcictd 
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€o InJfmSUoM moraU 
Cette focieté n eft autre ch<> 
fè qu'une communicacion 
réciproque qui fè fait entre 
diverfes peribnnes qui ont 
quelque liaiibn enfènrble^ ôc 
qui par des c^ces mutuels 
taicnent de fè rendre la vie 
pîos douce, & en efloignent 
te plus qu'ils peuvent fcs în- 
quietuxies & les chagrins. 
Suivant rhumeur des pcr- 
£>nnes qui font cette fbcieté, 
elle eft Donne: ou mauvaife; 
car, comme dit Satemorf^ 
Qmtvat amtc lef/kget^ devieri- 
irajage^muts h comifafftùn» dty 
fottx.^ deviendra mefihant. Les 
mauvaifès compagnies cor- 
rompent les bonnes mœursj, 
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Voilà pDurquoy , mon fils, 
vous dever foigncufcment 
prendre garde à faire un bon 
choix des pcrfonnes que vous 
voudrez pratiquer. N'écou- 
tez pas la îiature pour cela, 
iùiyant fim pencnant ordi- 
naire .au mat, elle pourroit 
yous mener vers des vicieuxj 
Écoutez pluftoû Ja pieté, 
elle vous dura.. N'entre pomt 
aufemier des mefché,m , ^ ne 
marche point .a» chemin des 
mauvaH. Coniiiltez la Pru- 
dence, elle vous enfeignera, 
à choifîr vos. amis , ce qui 
vous dt d une extrême con- 
séquence-, parce qu'il eft tres- 
^ercain que l'oa contraâe 
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€t Injîru^ion morale 
ordinairement les paiïions de 
ceux que l'on pratique j ce 
qui a eilé fi-bien connu des 
Anciens, qu'ils ne faifbienc 
pas difficulté de juger des 
qualitez d'un homme par la 
connoiHànce de ceux qu'il 
frequentoic Appren-moy, 
difbient-ils, qui m hantes^ 
& je te diray qui tu es. Fré- 
quentez donc, mon fils , le 
plus que vous pourrez des 

fens d'honneur & de pro. 
ité , ou du moins qui 
fbient crûs tels ; & parmi 
ceux que vous fréquenterez, 
choifiÛèz-en quelqu'un des 
plus vertueux pour talcher 
dé vous en £ure un amy; 
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^unftreàjonfiîs, éj 
Que ce terme (ingulier d'un 
amy ne vous fiirprenne pas, 
il n'eft pas facile d'en faire 
plufîeurs, & j ay toujours crû 
qu'un véritable amy neftoit 
guère moins rare dans la fb- 
cieté, que la Pierre Philofb- 
phale dans k Chymie. Bien 
des gens en ont cherché avc<î 
foin toute leur vie, qui n en 
ont pu rencontrer. Faites 
tous vos effons pour vous en 
procurer un j vous ne ferez 
pas malheureux fi vous y 
réiiffiflèz. N'efpargnez ni 
compiaifànce , ni tt^t€ts , ni 
fèrviccs pour cela-, pourveu 
que ces lervices, ces re{pe(^s 
& cette compki£uice n aiU 
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ig^ Infiruâion morale 
lent pas julques àlabailçflè; 
Ce <jui ne f^auroit <ftre, û 
vous cKoifîfTez quelque per- 
&nne de vertu, comme je 
vous le preicris^ pour lier 
avec -eîk une tenàre, IfiiKc- 
re &eJfl:roite ibcieté. L'Ami- 
tie'jie fe paye que par rAmi- 
tié; 5ivous voulez que Ton 
vous aime, mon fîls, aimez. 
Il ellvray que la correspon- 
dance des Rumeurs contrit 
bue beaucoup à nous iàiie 
aimer-, c'eftpourquoy (îvous 
voulez qu'un homme de mé- 
rite ^ de vertu votïs aime, 
(oyez vertueux comme hxYy 
cela vous en facilitera raffe*. 
^on. Si une fois vous vous 

icries 
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â'un père afin fifs. 6S 
feftes acquis, prenez gardé 
de ne rien faire qui vous le 
puifïè ^ire perdra. Soyez au* 
tant en avance qu'il' vous 
fera poffible de (oins, d'hon»^ 
nefteté" & de refpeds en- 
vers luy ,, & mcfine fi vous 
avez dés preuves qu'il vous 
ait eflBe^ivemcnt donné foil 
cœur, & fi vous luy averou-- 
vert le voftre, ne luy fermez 
pas voftre bourfec daïts les 
©ccafions.Que fi maîlieureu:^ 
feçi-ent il" vous, arrive des lu- 
jets de froideur avec liiy , ôt 
que îà prudence vous con- 
teille de vous en lèparer en- 
tièrement, faites que vollrc 
imisié fc découfe,, fans k 
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66 InftruBiion morAe 
déchirer \ c*eft-à-dire , Ne 
rompez pas avec éclat, mais 
retirez-vous doucement. Il 
eft peu de chofès qui fàflenc^ 
dans la fbcieté de plus juftes 
& de plus frequens obAacles 
à l'acquifition & à la confèr- 
vation des amis, que l'pr- 
gueil. Ce fut ce vice qui des 
premiers Anges fit les pre- 
miers Démons. Gardez-vous, 
mon fils , d'en eftre taché j & 
fi vous voulez que tous ceux 
que vous fréquenterez vous 
aiment, fbyez humble en- 
vers tous. Lafa^ejfe efl avec 
les humbles , mais l'ignominie 
fuit infeparablement l'orgueil, 
dit le Sage j Dieu fait ^raçc 
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aux humjfles^ ^ il refife aiue^ 
orpteillettx. Tout homme £u,n< 
cœur fier e fi ahomnable à tEr 
ternel. L'orgueilleux a ce mal- 
heur de déplaire à tout le 
monde, & de ne plaire qu'à 
(by-mefine. Il eft impomole 
qu'un homme qui eft vain 
aime à eftre repris, & il n'eft 
pas plus aile qu un homme 
qui hait la correction puifïç 
€ftre rai£bnnable. Le Sage 
nous en afièure'y en nous di^ 
{ànt, que qui aime la. difcipline 
aime la Jcience j mais que qui 
hait la correÉTton efi infensê; la 
pauvreté & l'ignominie vien- 
dront a celuy qui la rejette ^ 
maif celuy qui aime la reprc'- 
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henjton Jera honoré. Si vous 
fouhaicez de reftre, mon fils, 
rendez-vous-en digne ; &: fi 
vous en voulez eftre digne ^ 
ne fuyez pas (eulfement 1 Or- 
gueil, fiiyez encore l'Avari- 
ée, la Gourmandifè, Fa Pa- 
relife, rimpureté, la Colère,. 
& l'Envie j ce font des yïccs 
contre c[ui toute* h. terre 
crie, &qurpQurtant régnent 
par toute la terre. Voicy dans 
le mcfine rang que je Ics-ay 
nommez , dès raifons qui 
vous les doivent faire haïr.. 

L'Avarice eft la racfne 
de tous les maux, elle porte 
jnefiiie les hommes, comme 
S^^ Paul le dit à TimotHéej 
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à fe dévoyer de la Foy. Elle 
les feic tomber dîaiw k ten- 
tation, dans les pièges dit 
diable , & dans plufîeurs con- 
voitifcs infen{eés^& nuifibrej,^, 
qui lés plongent éàns l'a- 
Byfine de la* perdition^. Ge. 
divin? Apoflre ne fe conten- 
te pas dfe nous en- avoir jfeit. 
en cet endroit une defcrf- 
ption qui e» doit donner de 
Fhorreur ,,il atÇoufte eireore 
dans, fon Epiftre aux ColoC 
fiçns, que c eft une idolâtrie;; 
& aflurémenir il Ta qualifie 
telle, parce qu^elfe ne l^au? 
poit s'eftablir dans un coeur;, 
qu elle n en chaflc toute for- 
te- die- crainte' de Dieu pour 
F iiji. 



dby Google 



70 InfiméHon morale 
luy {ùbftituer Famour du 
monde & des biens , qu'on 
appelle de la fortune. Voyez 
& vous gardez d'avarice, di- 
ibit Jesus-Ch&ist en Saint 
Luc : car encore que quel- 
qu'un abonde en biens, u n'a 
pas neançaoins la vie par £ès 
biens. Elle a pour objet den 
amaflèr par toutes fortes de 
voyes j & quelque illicites 
qu'en fbient les moyens, ils 
luy font toujours tres-plau- 
iibles. Je dis qu'elle a pour 
objet d'amaflèr des biens ^ 
car l'avare fè garde bien de 
s'en fèrvir^ Il vit toute j& vie 
en pauvre, pour avoir la fà- 
tisu(^ion de mouni en li* 
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che. Il acquiert à les richeilès 
1^ qualité d'iniques que leur 
donne rEvangile,cn faifànc 

âu'au lieu d'eltre par fà pru- 
ente di^en&tion la matie« 
re de fonlàlut, elles devicn? 
nentparun mauvais ufàgele 
^jet de là condamnatio|i. 

Avant que de vous par^ 
1er des autres vices, dont je 
me fuis propofé de vous fai- 
re voir les difformitez pour 
vous en donner de Taverfion, 
je doy vous avertir, moa 
fils, que quelque grand que 
ibit le penchant naturel de 
l'homme pour le mal, il ta{I 
ichc pourtant de couvrir le 
plus quil Ï^Y cft . polfiblç 
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riiiclmation qu'il x pcair un 
vice, fous hs apparences de 
h vcrttr quf luy eft ofppofëe. 
En voicy un: exemple- qui 
fcrvirapour COUS" lès. autres. 
L'Avare , quelque engagé 
Gu'ir fbit: dans cetre p^GSon 
iordide, ne feiflc pas d'en 
ebnnoiftre la bafïèflê, mais 
il' tafche d'en déguiïèr 1 m- 
dîgnité (bus le nom d'une 
Honnefte a:conomiej& après 
qu'il fe l'ëft" perfùade à luy- 
mefine, il voudiroit bien.fc 
perfiiadfep aux autres. Tous 
ceux qui' font atteints de 
quelque vice , , fiiivcnt pour 
leur jiuftification Fa mefinc 
inethbde. Je vôtis cii" avcnisj 

mon 



dby Google 



iX'un père à fin fis, .7 j 
fiion fils, afin que voas évi-< 
tiez de tomber dans une con-* 
duite fi peu raifonnable j 6c 
quainiî vous: ne fbyez pa« 
réduit à la necciffité xie cher^ 
elier à cacher une Inclinatioit 
Ticieufe, fous l'ombre d une 
vertu appàrerite; - ,.. 

Aprïs vdusf; avoir donné 
cet avis, que jay crû vous 
eûre neceflairejpournc pas 
m'éloigner de mon deflèin^ 
je doy vous entretenir de la 
Gourmandifè, qui fiiit l'Ava- 
rice. . . Ces de^x^ vices fbnc 
bien oppolJbz dans leurs 
moyens, mais ils ont plu- 
fieurs conformitez dans leurs- 
eficB. .L!aTare'amafïe toup 
■'~ " G 
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74 InfiruHion morale 
pour acquérir des richeflcs 
qui luy ionc préjudiciables ; 
ic le gourmand n'épargne 
lien pour fè procurer des 
plaifirs qui ne luy peuvent 
eflre que funeftes. Le pre- 
mier , pour contenta: (on 
avidité, fè paÛè des clK>iès 
heceilàires^ & l'autre » pour 
iàtisfaire fà iènfùalicé , ne 
(çauroit fè paflèr des fuper- 
$uë$. Celuy-cy enferme fà 
raifbn dans fès cof&es avec 
fbn or Se fbh argent ^ Et l'au- 
tre la prodigue parmi le. vin 
& les viandes qui font fès 
ordinaires délices. Que peut- 
on efpérer d'un homme de 
cette forte? Dieu ndus.a or« 
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rf*» père à/onjUs. yf 
donne de manger.{èulement 
pour vivre, & le gourmand 
s'imagine ne vivre que pouf 
manger j ce qu'il iè perfùa^ 
de (î-bien , qu'il eft impolfi- 
ble qu'il puiflè s'appliquet 
avec plaiiir à aucun devoir 
de la £ocieté civile. Mais 
comment s'y attacheroit-il 
avec pkifîr, luy qui n'en con- 
noift point d'autre que ceux 
de (on gouft, & qui fait Con. 
Tçmple d^là cuilîne , & (btt 
Dieu de fpn ventre. Fuyez, 
mon fils , un vice dont les 
effets font fi préjudiciables. 
En fiiivant le confeil que je 
vous donne lÀ-AefÇus, vous 
«beircz au commandement 
G ij 

Digitizedby Google 



j6 JnJiruB'ton morale 
4e rEcritufe Sainte, qui vouï 
ilit au zj. chapitre des Pro- 
verbes, Nefiis point du nom. 
bre des ^valeurs de ^in, ni des 
gqurmands. mangeurs de chair; 
car Ijvrogne & le goulu feront 
Hppauvrii ; O* le long dormir 
f$it torter les rohes. déchirées. 
L'Eiprit de Dieu joint le 
Sommeil avec laGourman- 
difè., pour nous apprendre 
qu'il éîl impofïible que Ton 
{bit gourmand {iins eil-re pa. 
;:eflèux. La peiànteur des 
.viandes ic communique à 
.reftomachj&ceile de Tefto- 
jaach. pafle julques au cer- 
veau: &il rie faut pas>s eiton- 
iiei- que par toutes ces diffc- 
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(ïun père ajonfiif, 77 
«entes peunteurs îame s'apî 
jJefàntifïè, & en dèyieniïé 
moins capable des fonâion^ 
où elle eftoit 'deftiriée. Le 
pareflèux n*a de l'hômmc 
que le ièntimenc & le rnoit^ 
yementj encote a-t-il fi peu 
de l'un & de Tautre, qu'il y 
a peu de difFèrence de luy i 
une ilanië! Celle-cy ne bdui 
ge que quand on la porté; 
^ celuy-la n agit que quand 
pn l'émeut. Sa lenteur dans 
foutes fks à(Stioiis,& du corps 
& de l'efprit, efl une efpècc 
de léthargie de l'ame & du 
corps , dont il ùc voudroie 
pas mefme guérir quand il lé 

G ii} 
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pourroit, parce qu'il trouve 
tout (on pkifîr dans ià mol- 
ieflè, & que k (èule confi. 
4eration a'un travail mode« 
té qui ikit le contentement 
d'un autre , &it £>n iùpplicc; 
L'Apoftre a beau luy crier, 
que celuy qui ne travaille 
points ne doit point man. 
gér. Il faut quelque ichoie 
de plus pre(£int pour l'exci. 
ter, qu une peine fi rigoa. 
reufè i & la neceffité meune, 
toute perftiafive quelle eft, 
à-peine le peut-eïle tirer de 
ù. ^inéantifè ordinaire, dont 
les douceurs le touchent plui 
(ènfiblement que tous les 
avantages qui pourroicnt luy 
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icvenir d une occupation 
honnefte. Il n'agit pas avec 
plus de chaleur pour les in> 
tercfts du Ciel , que pour 
ceux de la terre. Par-là vous 
pouvez juger que s'il n'eft 
pas bon citoyen, il n'eft pafi 
meilleur Chreftien -, &vou8 
dever croire, que comme le 

rurmand na pas confùlté 
-Tempérance pour regle^ 
là conduite , le pareiïèux n'a 
pas non plus efcouté la. Fori 
ce pour régler la (îenne. Un 
des principaux motifs de vo* 
ftre voyage, à ce que vous 
m'avez protefté, mon filsj eft 
de çonïiîbuer quelque cho- 
fe à voftre fortune, par vous- 
G iiij 
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mefeie^ & vous voyez bien 
ijue la Pareflc ne vous fècon. 
Vérole pa« dans un fî rai^n.- 
nable deffeiiil L4 main fiaref 
Jiufefait devenir pauvre ^m*ti$ 
ia main du dtHgent enrichit. Si 
yous voulez donc me periiia. 
ijer que vous ne m'avez point 
ide^uifë voftjre {èndmenc^ 
Joyi^z diligent ; & pour cet 
elleç faites des efforts fat 
yousTmefinc, pour vaincre 
peuà-peu la grande douceuf 
que vous trouvez, dans le 
fommeil. N'attendez pas qu« 
Ton. vous follicite à vous ac- 
^uitcr de l'cmploy auquel 
vous vops eftes deftiné ^ ou 
jpvous avez befoin d'un fol,. 



dby Google 



étuH fffe Xfm fis. 8l 
Ikiteur pour cela, que ce foit 
vpilre propre honneur , qui 
vous menant %ovls les matins 
à voftre travail, vous y tiena 
ne attaché la plus grande 
partie de la journée , avea 
une loiiable ailiduité.. £t no 
vous eil.onnez pas, mon fîls^ 
d |e meiîiis opiniâtre à corn? 
battre la Pareflè, par toute! 
les ruines que l'amour que 
j ay pour vous m'a pu four-r 
nir. J'y ay elle porté, non 
ieulenieiit par la raifoii que 
j'ay déjà dite, mais encore 

{)arce q"ue c*elt elle qui fait 
a planche à un autre vice 
capital ,; pour lequel nous 
n avons naturellement, qug 
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trop àç penchant} c'ell l'Im- 

{>ureté, le plus falé de tous 
es péchez , & qui de nos 
corps , qui (ont les Temples 
du Saint £fprit,fàit de puants 
cloaques. Je vous la dépein> 
dray en peu de mots, &c ne 
vous arrelteray gueres (ùr le 
tableau d'une cho{è (î ^ideu^ 
iè, dont l'Apoftrc des Na- 
tions ne veut pas mefinetjue 
l'on prononce le nom entre 
les ChreiHens^ & qu'il qua- 
lifie le plus noir de tous fes 
péchez ,^rfrcp, dit-il, que quel- 
que péché que l'homme fajje ^ il 
efi hors du corps; mais celuy qtà 
efi impur i pèche en fon propre 
corps. 
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. Vous sçAUREz donc, mon 
fils, que ceft des deux der- 
niers vices dont je vous ay 
entretenu que vient Tlmpu- 
retc. La Gourmandifè len- 
gendre, & i'Oifiveté Icnfan- 
te. Ne vous eftonnez pas (î 
une fi mauvaife fille vient dç 
fi mauvais parens. £lle tient 
de TinclinAtion de ceux à qui 
elle doit la naifiànce , & en. 
chérit mefine fiir k facilite 
qu ils ont de nous nuire ^ puis 

Si'elie feule nous procure"*^ 
^ us de maux qu'eux deux 
enfemble. La Gourmandife 
& la Pareflc agiflènt fiir nos 
corps, avant que d'agir fîjr 
nos écrits-, Mais l'Impureté 
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^4 InflmSBon morale 
s'empare de nos efprits ] 
avant que de s alTujettir nos 
corps 'y & s'eft«!nc rendue (bu- 
veraine de ce qui nous avoit 
cilé donné pournoilre con- 
duite, nous mené où bon 
luy ièmble^ par une tyrannie 
il abibluë &.{î inévitable, 
que nous ne fçaurions re£- 
iter à {es yolontez^ quoy que 
dans l'exécution de iès vo. 
lontez nous trouvions ordi-» 
nairemenc noftre ruine en« 
•tiere. Cette ennemie eft d W 
tant plus dangereufè, quelle 
remployé pour nous perdre 
que les voiupt^z, qui Ibus 
Pamorce des pl^iitrs nous 
détournant de la vertu, nç 
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d'un fere afonjils. É j» 
fioùs embraflènc quf pour 
nous eftouiFer, Elles nousfe- 
duifent par leurs artifices, 
elles nous charment par leuris 
complaifàncc^ , & nous en- 
gagent fr-fort à elles, qui! 
éft impoffible que de nous- 
mefines nous puiflîons rom- 
pre les Hens qu'elles ont em- 
ployé pour nous attacher. Ce 
font autant de Dalila qui lie 
nous endorment que pour 
nous oftcr noftre Nazareat, 
& nous jetter après dans un 
abyfine de vices. Elles nous 
attirent, elles nous entraifl: 
nent, elles nous emportent 
maigre nous j & où croyez- 
vous, mon fils, qu elles nous 
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€ncrai^ent> A une perdirioii 
ecernelle^fî nous ne caichons 
de prévenir leurs mauvaises 
intentions par un fèrieux re- 
pentir , qui pourroit bien 
eftre inutile , quand il eil: 
trop tardif. Fuyez donc de 
telles guides , qui vous con> 
duiroient à de fî fùneftes 
iflîiës. Fuye2-les,dis-je, avec 

Elus de vifteâè ^e des vo* 
rurs qui vous guetteraient 
(ùr les chemins ;car ceux-çy 
iè pcMirroient contenter de 
vos habits ôc de volbe ar- 
gent; mais celles là en veu< 
lent à voih-e ame & à vofh-e 
cotfs. Vous aurez moins de 
peine^ mon fils^ à fùiyre mon 



dby Google 



d'nn ^erc à fin fis. tj 
confeil, fi vous vous rcpre» 
lèntez qu ordiaatremenc \t% 
voluptez (c prévalant de nos 
foiblefles, nous attachent à 
elles, fous les apparences 6s& 
douceurs qu elfes nous pro- 
mettent^ & enfin ne nous 
donnent que des amertù. 
mes. Semblables en cela à 
Laban» quiconnoiflànt Tia* 
clination de Jacob, l'enga* 
gea à km années de fèrvice 
pour la oelle Rachel, & ne 
luy donna au bout du terme 
que la laide Lea. Cet avis, 
dis- je , vous fèia plus aisé à 
fcivrc , fi vous vous reprc-. 
^ntez la baKbflè Zc l'infamie 
de ces mefmes voluptcz^qup 
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l'Impureté ' employé pour 
nous ieduire^ la brièveté de 
leur durée; les malheurs in- 
Èparables de kur fin , & le 
pd'ihqu'ily a de payer par 
les fbuf&ances de toute une 
Eternité , des plaifirs <jui 
n-'aurom duré qu'une heure 
eu qa un moment. La Tem- 
pérance vous fera c'viter ces 
dangers, fi vous prenez fes 
àdvis^ oc après vous avoir fait 
connoiilre que les voluptez 
{ont de dangereufès mai. 
ftreiïèsjcllevous feraavoiier, 
que de ces d^uigerçufès inai:: 
itreflès elle en içait faire des 
Cervantes agréées ,' parce 
qu elle les purge de tout le 

venin 
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Jtun fere à fin fils. 8^ 
Venin qu elles avoient con- 
XT^ùié dans limpuretc de leur 
naiflàncej & leut ayant oftc 
tous les moyens qu'elles 
avoient de nous nuire, elle 
les fait {èrvir contre leur inl 
tention à nos honneftes àî- 
vertiflcmens, 

Tày encore, mon fils,i 
vous parler de la CoTere &: 
de l'Envie, Le premiéir dé 
ces deux vices jette Phommè 
dans te dernier dérèglement; 
iLehafle de fi>n esprit route 
forte de raifbn-, & des le inp- 
meiit qu*îî s'empare de fort 
cecur, il l'agîtc de mauve-. 
ifnens fi violens & jfî tempe. 
^ecux^ que -e'eft avec bità| 

H 
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90 Ifffimffion morale 
de la juftice qu'on a nomm^ 
la Colère une courte fureur. 
£n efFec la furie eft fà pre- 
mière produdion , & la oru- 
talité la féconde. Il n'y a qu'à 
voir les avions d'un homme 
qui efl enflammé de Colère^ 
pour convenir de cette véri- 
té 'y elles en font autant de 
témoins irréprochables ,ôcû 
Ces paroles ne i^fbient con. 
Boiftre qu'il eil homme, l'on 
auroit uea de le prendre 
pour une befle &rouc^e. 
Son ame quifbufire dans ces 
violens èc excraordin^es 
mouvemens, en imprime £* 
bien les traits fur fbn vifàge, 
^u il eft fort aisé dç çonaoi;> 
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tre par ces caraâeres exte^ 
rieurSyles eftranges defbrdres 
qu'elle endure au dedans^ 
C'eft par cette voye inno- 
cente, qu'un fçavant homme 
de noitre temps trouva le 
moyen qu'il ;fVoit inutile, 
ment cherché dans tous les 
iècrets de kPhiloibphie, de 
diminuer le penchant qu'a^^ 
voit à ce vice un de lès dif, 
ciplesy à la verra duquel il 
s'intereâbit beaucoup. Il luy 
fit, voir fiir le viiàge d'un 
hcHnme agité de cette pafl 
iîon tant de changement, âc 
une û grande dineience dç 
ce qu'il eftoit c^rdinaîrement, 
quedes eâFetsxemontant à 1» 
" H ij 
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caufè, il ne luy fut -pas diffî-^ 
elle de luy faire comprendre, 
<|uun ruificau fi infedé ne 
pouvoir venir que dune fourra 
«ce bien empoilonnee \ ^ pas 
là il luy en donna t^inc da-* 
verflon y qu'il diminua de 
beaucoup la facilité qu'il 
avoir de fe laiffer cniporceé 
àlaColere^ LesLacedemo- 
niens avant luy s'clloient 
&rvis du meiine artifice j 
pour faire avoir l'y vrognerîe 
£n horreur à leurs eni^s. Ils 
&i{bient boire leurs efclaves 
avec excès ^ & les; produL 
ibient devant eux en .cet 
cftat , afin que les, .voyant 
^chancelier âc entrée .cdmii^ 
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cû freneùe^ ils conceulïèm 
une Jiainç irréconciliable 
pour ce iàle vice. Il en faut 
Faire de-mefine, mofi fils^ à 
l'efgard de la Colère, qui ell 
une eÇ)ece d'yvreflè^ qui atr> 
taquç noftre efprit, & qui 
troalble noâre lailon par dea 
funa^eç plus dangerieulès que 
celles du vin , parce qu elles 
ibnt plus longues, &rquetle» 
prôduifcntpÊdinakejBéjat 4« 
plus funeftes effets. Enfin,, 
pour vous dojnner un re9ie:f 
de 4ifé& inMliWe contre |^ 
Coîcre,. quelque (ùjet qufaift 

1)4 vous y exciter , pratique?* 
e confeil d'un grand perfonT 
liage de aos^dçrniers âec£^^ 
H iij 
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94 Infiru^on morale 
oui nous exhorte de donner 
de bonne-heure à ta Raison 
ce que bien-toâ nous ne 
pourrions rcfufer au Temps. 
A cet avis fàlutaire joignez 
ceux que vous donnera la 
Force, fi vous coniùltez cet- 
te vertu héroïque, qui cft le 
ibûtien de toutes leis autres,, 
comme la Prudence en eft la. 
guide, & il ne vous Cbra pas 
oifScite d*y rcûffir. 

L'Ehvir eft fc dernier 
vice dont jay à vous faire, le 
portrait. De tous ks vices 
c'éft le plus rampant, C eft 
luy qui a infpiré à l'homme 
un crime qui tout d'un coup 
s'en prenant à Dieu & à M 
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fCunftre àjôn fi!s. 95 
ISiàture^ le fit manquer à ce 
<ju il devoit à Tun & à l'au- 
tre -,, 6c d une mefme adiom 
luy fit faire un fàcriïege & 
wn fratricide, lorsqu'il porta 
Caïn à efi&cer f image de 
Dieu, CA la perfbnne de (on 
frère qu'il tiia. Ceft une pad 
fîon qui après avoir empoi-^ 
(bnnérefprit, porte aufli fon 
poiibn au corps-, Qui cor- 
rompt tome kmaJÛlè du iàng^ 
Quiietté {on venin dans tou> 
tes^les veines V Qui- rend le 
vifàge havc, déciu^ne, hk 
deux , & qui malgré les ^ins> 
ctu'elk prend pour fc cacher 
K profit au dehors en défi- 
gurant k poribnne qu'elle 
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96 Jnflru^on moralr 
polïède. Et Ton pcac dire 
avec raiCbn, que fi la Colère 
ell im* feu qui nous enflam- 
me , TEnvie en eft un qui 
nom deffèc^e, & qui porte 
avec kj le chaftknent de 
Tenvieux , puis qu'il ne le 
laiflè rcpofer ny jour ny nuit, 
C eft comme une fièvre he- 
étique qui mine peu-à-peu, 
ôc quil efl dijfficile de chafl 
ièr, quand on Sifùufktt 



ià négligence qu elle §é toit 
enracinéeX'envicux fe prend 
dire<Stemeht à Dieu. Il €onfi<- 
dere comme kpàtsgrand de 
fes maux y le partage que h 
B^pvidcnce fiiic de fes bîem 
jim^ antres Jiommes^ Lemal 

dautruj 
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£unp<rt àfonfis. 97 
d'autruy fait ià joye. La {àntc 
de fbn voifin altère la fien- 
ne, & là maladie vient de la 
convalefcence de fbn voifin. 
Il délaye fès plus agréables 
boiflbns , dans l'amertume 
des larmes de fbn prochain. 
Ses dfplaifîrs particuliers 
naifTent de lafàtisfadion pu- 
blique. Les profits qui n'en- 
trent pas dans fès coffres, luy 
paroifïènt en fortir , & l'on 
ne le fçauroit rendre heu- 
reiftc qu'en rendant infortu- 
nez tous'ceux de fà connoif^ 
fance. La moifTon médiocre 
d'un autre luy rend la fiennc 
infupportable , pour abon- 
dante qu'elle foit , & toutes 
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^S InftruSHion moraîe 
les pro{peritez du monde luy 
{èroient à charge, s'ileftoit 
obligé de les partager avec 
qui que ce (bit. Vous voyez 
bien, mon fils, qu'un hom- 
me de cette humeur ne fçau- 
roit eftre en paix avec per- 
sonne, & qu'ordinairement 
il eft en guerre avec Dieu. 
Jugez par-là du repos de fôn 
ame te de (on corps. Les au- 
tres bornent leurs malheurs 
dans leurs propres maux, qui 
ibnt fï diâèrens & (î nom- 
breux dans les conditions les 
plus heureuiès, que pour for- 
tuné que {bit un homme, il 
paye par les amertumes de 
plufîeurs jours, les douceurs 
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d'un père à fin fils, 99 
de quelques heures ; Mais 
l'Envieux, outre les maux qui 
luy font particuliers, s'en feit 
un in£ni du bien d'autruy. 
Ceft de ce bien d'autruy 
que l'Envie s'afflige, & des 
maux des autres qu'elle fo 
repaift. Fuyez-le donc, mon 
fils , ce vice fi dcteftable & 
fi nuifible , qu'il eft impofli- 
ble d'en eftre atteint , fans 
devenir fon propre bourreau, 
& fon propre lùpplice. Ne 
doutez pas qu'ayant furieu- 
fèment tourmenté en cette 
vie ceux qu'il poflède , il ne 
les entraime encore en l'au- 
tre dans cet abyfme de feu 8c 
de fbulphre , defliné par la 

I ij 
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loo Inflru^ion morale 
Juftice divine à tous ceux 
qui ne fe feront pas (bufinis 
refpedueufement aux ordres 
de fa Providence. 

Là description que je 
vous ay faite de tous les vices 
que je vous avois nommez, 
a efté plus longue que je 
n'aurois crû. Dieu veiiille 
qu'elle fbit non feulement 
aflèz nette pour vous en don- 
ner l'averhon que vous en 
devez avoir , mais encore 
aflèz forte pour vous porter 
à la pratique des Vertus qui 
leur font oppofëes. Une 
chofo ne {e connoift jamais 
mieux que par l'oppofition 
de fon contraire j & {i vous 
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avez bien compris les raifons 
qui vous doivent faire haïr 
l'Orgueil, l'Avarice, la Gour- 
manaifè, la Pareflè, l'Impu- 
reté, la Colère & l'Envie, 
vous vous porterez avec 
beaucoup de facilité, pour 
le bien de voftre ame & d@ 
voftre corps, à l'amour de 
l'Humilité, de l'honnefte 
OEconomie,de la Sobriété, 
de la Diligence, de la Cha- 
fteté, de la Modération, & 
dô la Charité -, & vous vous 
réglerez, pour les lîiivre,par 
les leçons que vous en feront 
la Prudence , la Force & la 
Tempérance , dont les con- 
feils ne fçauroient vous eftre 
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loi Injhru^on morale 
que tres-fàlutaircs & trcs- 
avantageux, fî vous vous y 
fbûmectez. Parfai tous les 
bons offices que vous pour- 
ront rendre ces Vertus , je 
voudrois bien , mon fils (& 
Dieu veuille que cela fbit) 
qu'elles vous donnafTent au- 
tant d'amour pour la Vérité, 
que les jeunes gens ont de 
penchant pour le Menfon- 
ge. Concevez de l'horreur 
pour ce vice, & pour le fai- 
re plus facilement, (buvenez- 
vous que Jesus-Christ 
ne s'eft donné ia qualité de 
véritable, que pour nous in- 
finuer qu'il aimoit ceux qui 
{ont tekEt pourquoy croyez- 
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aun père àjônfils. to^ 
vous que le Diable eft ap- 
elle dans l'Ecriture Sainte 
e père du Menfonge , (\ ce 
n eft pour nous apprendre 
que tous les menteurs fbnc 
les enfans ? L'amour de ce 
vice eft un cara(^ere incon- 
teftable de cette qualité pour 
tous ceux qui le pratiquent 
par inclination , & qui de 
cette inclination fè font une 
habitude. Je fçay bien que 
ceux qui s'en veulent exçu- 
fèi; diknt , qu'une (ècrette 
honte qu'ils ont d'avouer la 
faute qu'on leur in^pute, les 
jette ibuvent maigre eux 
dans la necefïitc de mentir, 
Ceft un mauvais exemple 

I iiij 
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104 InJkuBion morale 
qu'Adam a cioimé à toute fà 
pofterité ; Mais que croyez- 
vous que {oient tous ces dé- 
tours que l'on prend pour 
déguifer la vérité ? Ce font 
autant de fueilles de figuier, 
du travers defquelles elle fe 
fait voir, malgré que Ton en 
ait, du-moins (i la confufîoa 
que les menteurs ont de leur 
faute leur en donnoit du re- 
pentir. L'efperance d'une 
conduite plus régulière à l'a- 
venir , confoleroit de leur 
dérèglement prefènt ceux 
qui s'intercfïènt à leur avan- 
tage j Mais l'expérience ordi- 
naire nous apprend , qu'un 
homme qui a failli, ôc qui 
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^ un père 1 fin fils, 105 
cherche à s'excufèr par un 
menibnge, ne fè repent pas 
tant d'eftrc coupable , que 
d'eftre crû tel. Je ne prétens 
pas, mon fils , en vous exhor- 
tant de ne nientir jamais , 
vous porter à dire toujours 
toute la vérité 5 ce {croit une 
imprudence en de x:ertaines 
occafions-, Mais il n en eft au- 
cune où le Menibnge ne foit 
un crime. Il n'eft point de 
moyen plus aifé de l'éviter , 
que de parler peu & de bien 
vivre. L'on n*a que feire de 
déguifement lors que Ion fe 
conduit bien, & l'on ell tou- 
jours véritable dans {es di{l 
cours lors que l'on réfléchit 
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fiir ce que Ton veut dire. Se 
que l'on confîihe la Pruden- 
ce. Sa feule définition vous 
en convaincra. C eft une ha- 
bitude de TEntendement , 
qui prefcrit à l'Appétit àç& 
moyens honnelles & com- 
modes pour arriver à une fa- 
vorable & heureufe fin. Et 
vous voyez bien, que quel- 
que avantageufe que vous 
pufl eflre la fin que vous 
vous feriez propofée dans 
une entreprifè , le moyen 
n'en fçauroit eftre bonnette, 
fî vous aviez employé le 
Menfbnge pour y réUlïir. La 
haine pour ce vice ne vous 
fera pas feulement plus re- 
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d'un f ère a fon fils. 107 
fervé dans toutes vos paroles^ 
elle vous rendra encore plus 
circonlpeét dans toutes vos 
aébions , & efiabliflànt dans 
voftre cœur la Sincérité, elle 
vous donnera de l'horreur 
pour la Médilànce & pour la 
Calomnie , qui font deux pe- 
ftes publiques d'où naiflent 
la plufpart de nos chagrins, 
parce qu'elles font les plus 
ordinaires fujets de nos que- 
relles. La Probité lïiit tou- 
jours la Sincérité i & l'une & 
l'autre de ces deux qualitez 
font auifi abfolument hecefl 
fàires pour s'acquiter des de- 
voirs de la Pieté, que de ceux 
de la focieté. L'on ne fçau> 
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roit eftre bon Chreftien fans 
eftre homme de bien, non- 
plus qu eftre honnefte hom- 
me, & eftre fourbe. Dans la 
Religion le déguifement eft 
«n facrilege,& leMenfbnge 
eft un crime dans le Com- 
merce. Par ce Commerce, 
mon fils , je nentens pas feu- 
lement ce qu'on appelle (b- 
cieté civile, mais auffi cet 
employ dans la vie , à qui 
cette fbcieté donne le nom 
de Négoce. C eft principale- 
ment dans ce Commerce que 
la bonne foy doit régner. Si 
elle ne s'y trouve pas , l'on 
corrompt le nom des chofès, 
en donnant à ce qui n'eft 
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<ju une volerie couverte, ce- 
luy de Commerce. Vous fai- 
tes voftre voyage dans l'in- 
tention de vous y attacher 
entièrement. Souvenez- vous 
que le Travail & la Vertu 
doivent eftre les principaux 
emplois de voftre profefîlon, 
& non-pas lePlainr& l'Oifi- 
veté. Les voluptueux & les 
faineans changent leur qua- 
lité d'homme en celle de 
brute, par une metamorpho- 
fe. d'autant plus honteule, 
que l'on voit bien qu'elle eft 
volontaire. Si vous voulez 
que vos affaires réiilïifTcnt, 
n'en entreprenez jamais au- 
cune qui foit au delTus de vos 
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forces , & dont vous n'ayez 
une parfaite connoiÛàncc. 
Faites d'ailleurs que les 
moyens que vous prétendrez 
employer pour les faire rcîif 
fo , {oient parfaitement ju- 
ûes-. Mais quelque juftes que 
puiflènt cilre ces moyens, & 
quelque exade que foie la 
coimoiflànçe de ce que vous 
voudrez entreprendre , ne 
commencez rien que vous 
n'ayez implore la benedi- 
idion de Dieu fiir voftre en- 
treprifei vos Ibins, quelque 
afïidus qu'ils fiiflent, leroienc 
inutiles, & pcut-cftre nuifi- 
WeSjfi cette benedic^n ne 
le^ rendoit heureux. £c fi 
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' ^prés ces précautions il ne 

■ plaift pas à la Providence 
<jue le fiiccés re'ponde à vos 

' defîrs, ne laiffez pas de loiier 
^ j(bn{àintNom,&fbûmettez- 

■ vous aveuglément & refpe- 
' <5hieufèment à fà volonté; 
! dans Taflùrance que fî la 
î chofè avoit eftc mieux d'une 
: autre manière pour fà gloi- 
re, & pour voftre làlut, elle 
ne fèroit pas arrivée de cette 
forte. 

'Proîitez avec un judi- 
cieux cmpreflcmcnt, des oc- 
cafions favorables que voftre 
bonheur vous prefèntera. 
Elles font rares aujourd'huy, 
& fort recherchées j prenez 
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garde de ne les pas laiflèr 
ejfchaper fi vous en rencon- 
trez, de-peur que vous ne 
couriez inutilement après, 
lors quelles feront paflees. 

Ménagez bien voftre 
temps j Si vous l'avez une fois 
perdu , vous ne le recouvre- 
rez jamais. Un nouveau gain 
peut reparer une vieille per- 
te -, mais celle du temps eil 
irréparable. 

En vous exhortant de 
vous appliquer à vos afl^i- 
res Je n'entens pas que vous 
vous y donniez fî entière- 
ment , qu'il ne vous refle 
aucun relafche. Je {çay que 
le corps ne fjauroit refîlter 

long- 
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long- temps au travail, non- 
plus que l'efprit à un attache- 
ment ordinaire , fi une fïiC 
penfion raifbnnable de leurs 
fonctions ne donnoit à l'un 
&:à l'autre les moyens de re- 
parer les forces qu'ils ont 
difïipées. C'eft pour cela que 
bien loin de vous deffendre 
ks divertiflèmens, je vous les 
confcille , avec cette reftri- 
dion pourtant, d'enchoifir 
qui foient honneftes & inno- 
cej>s , autant qu'il vous fera; 
poffible. Je ne mets point en 
ce nombre les. jeux de ha- 
2ard , dont le plus fouvent 
ks effets démentent le nom. 
Ceux d'un exercice modère- 

K "^ 
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du corps font plus propreis 
au Chreftien & à l'honnefte 
homme, que les autres j & je 
voudrois oien que vous ne 
vous efloignafliez jamais de 
ce qui vous peut approcher 
dé lune & de l'autre de ces 
deux qualitez. Mais comme 
en cette rencontre le choix 
doit dépendre de l'inclina- 
tion, vous ferez bien de ré- 
gler la voftre , autant qu'il 
vous fera poffible par voftre 
devoir, qui vous dira, que.dc 
quelque forte que foit le jeu 
que vous prendrez pour vous 
d.vertir , vous devez bien 
vous donner de garde de faire 
en cette occafion, de Tac- 
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ccfToire le principal. Faites 
pour cela, que voûre jeu (bit 
un agréable divertifïèment, 
& non- pas une fafcheufc afl 
faire, comme feroit celle qui 
pourroit vous arriver d'une 
grande perte, fi vous expo- 
ucz au hazard des fbmmes 
qui fùfTent considérables. Ne 
vous mettez jamais en riC- 
que de iortir avec chagrin^ 
de ce qui doit faire voftre 
plaifir. Cela ne vous arrive- 
ra .pas, fi vous ne joiiez que 
pour joiier, c*eft-à-dire, fi 
vous ne joiiez que peu de^ 
chofe, & dans la feule veuc 
de recueillir les eïprits , que 
l'excès ^ de vos occupations 
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pourroit avoir diflipez. Pour 
peu néanmoins que {bircon- 
fîderable ce que vous vou- 
drez joiier^prenez garde que 
ce fbit avec des gens que vous 
connoiffiez bien , pour évi- 
ter que vous ne foyez le fîijct 
de leur rifée, après avoir efté 
celuy de leur tromperie. 

L'Ignorance, ET la 
Pre s o M PTi o N font deux 
vices prefque aufli vieux dans 
le monde que rHommej 
Evitez -les ,^ mon fils, ayec 
loin» Pour cek cherchez de 
vous inftruire,& n ayez point 
de honte de demander con^ 
ièil à de plus intelligens que 
vous» Défiez-vous de vous- 
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mcfine , & bien-loin de fça- 
voir mauvais gré à ceux qui 
vous donneront leurs avis, 
recevez-les avec douceur & 
avec refpeâ:., vous refervant 
la liberté de les fîiivre^fi vous 
les trouvez conformes à la 
raifon & à k prudence. 

Aimez laledure^Ceft par 
elle que le jugement fe forti- 
fie,quela mémoire s'enrichit, 
& que l'eiprit acquiert de 
nouvelles lumières. C'éftpar 
elle encore, que nous appre- 
nons à nous expliquer avec 
force, avec pureté j & avec 
agrément. De- forte que Ton 
peut dire que la ledure (èule 
nous procure tous les avon- 
K iij "^ 
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tages qui nous peuvent re- 
venir de la converfàtion Se 
de la méditation. Mais ne li. 
fèz pas feulement pour vous 
rendre plus fçavant^lifêz par- 
ticulièrement pour vous ren- 
dre meilleur V Et pcmr cela 
faites choix de bons livres, 
vous attachant le plus {bu- 
vent aux livres de pkté, dans 
la le(5hire defquels tafchez 
d'imiter l'Abeille , qui ra- 
majflè le iùc des âeurs poiv en 
faire du miel dans Gl iàiCqn. 
Pour profiter de leur exem- 

Î>le^ K)it que vous lifiez des 
ivres de dévotion y de mo- 
rale ou d'hifloire , ne négli- 
gez pas dç réduire eji lieux 
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communs les belles remar- 
ques que vous ferez j cela 
foulageravoftre mémoire, & 
vous évitera en bien des oc- 
cafions le foin de rechercher 
des penfées dont vous pour- 
riez avoir befbin. 

Ne vous amusez pas à 
lire des Romans: ils échauf- 
fent l'imagination, (ànsirem- 
plir lefprit -, Et bien qu'ils 
nous reprefèntent les Vertus 
dans le plus haut degré ou 
clips puiflènt monter , ils ont 
néanmoins beaucoup de poi- 
ibn caché fous de belles 
fleurs, fur-tout pour les jeu- 
nes gens. Vous ferez très- 
bien de fuïr ces fortes de 
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ledures^qui font des pièges 
d'autant plus difficiles à évi- 
ter, que moins ils paroiflenc 
dangereux^ quoy-quils le 
foient beaucoup. 

Gardez-vous bien^^mon 
fils , que le defîr dés richcfl 
fes ne vous jette dans le mau- 
vais chemin pour les acqué- 
rir ,. & qu'il ne vous porte 
pour cela à des a<5tions non 
leulcment baidès & merce- 
naires, mais mcfine lafches & 
injuftes, iV «y? :^ point de dm- 
hle poids i ny de double mejhre; 
tofts deux font en abomination 
au Seigneur, Jl 'vaut mieux 
anjoir médiocrement du bien arvec 
jH^içe , e^e de grands revenus 

acftk 
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acquis fardes voyes obliqua, & 
ibuvcnez-vous que la Pieté j 
nvec le contentement d'ejprit ejl 
Mn^andgain. 

Fuyez l'Ambition , 
quoy - que quelques - uns 
Tayent appellee l'erreur des 
' grandes âmes. Je l'ay tou- 
jours confiderée comme la 
maladie des efprits les plus 
éventez. C'eft un monftre in- 
{àtial^le, fes deflèins font fans 
bornes auflî-bien que (es cf- 
pA-ances , & pour fortuné 

3ué puifTe eftre l'ambitieux 
ans fes entreprifes, fes fiic- 
cés échauffent pluflofl fès 
defirs , qu'ils ne les conten- 
tent. Son élévation à un çm- 

L ^ 
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ploy qu'il attendoit, luy en 
découvre un autre , fans le- 
quel fon bonheur luy fcm- 
bleroit imparfait. A mefùre 
que là gloire & fbn honneur 
augmentent , lès fouhaits Se 
(es prétentions fè multi- 
plient i le Monde entier le 
iàtisferoit à peine. Il ne 
içauroit (oufFrir de compa- 
gnon , & encore moins de 
maifbe. Sa vie (è paflè ^ns 
une perpétuelle agitation 
d efprit & de corps. La Tran- 
quillité & le repos font des 
terres inconnues pour luy , 
& le plus fouvent les foins 
qu'il a pris pour s'élever 
bien haut , ne forveRC qu'à 
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rendre ià cheute plus fiinefte. 
E/loignc2-vous donc , mon 
ÉTls , d'une route û dange- 
reufe , & dans laquelle l'on 
trouve plus de précipi- 
ces que d'endroits ou {è re- 
pofcr. 

Si quelqu'un médit de 
vous , & que la ehofc vien- 
ne à voftre connoifïance , 
examinez-la iàns prévention-, 
& fi vous vous trouvez cou- 
pable dii défÇiùt que l'on 
"vous impute , corrigez-vous- 
en , & fçachez bon gré à 
ceux qui vous auront pro- 
curé cet avantage. Mais 
quand mefhie on vous blad 
meroit à tort ,nenténiioi- 

Lij 
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gnez aucune aigreur ; car 
lexpcrience nous découvre 
tous les jours que le mefpris 
de la calomnie la fait mou- 
rir , au lieu que le reflènti- 
menc la reflulcite. 

Un habile homme de 
ce temps , a dit que toutes 
les vertus iè perdoient dans 
Imtereft , comme les fleu- 
ves dans la mer. Evitez, 
mon fils , cette humeur in- 
tcreidee , qui à force d'avoir 
pour but {on propre avan- ' 
tage , nous fait oublier la 
juiiice que nous devons aux 
autres. Réglez vos ûiterells 
par la Raifbn, & par la loy de 
ï^aturc , qui vous appren- 
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dra de ne pas faire aux au- 
tres , ce que vous ne vou- 
driez pas que Ton vous fift* 
Gard£2 voiw d'cllrc poiit- 
tilleux 'y D'une bagatelle ne 
vous faites jamais une ai&i- 
re, non plus que d'une affaire 
une bagatelle. TafchcK d'a- 
voir la paix avec tout le mon. 
de,& relâchez pluftoft àt vos 
droits, que d'encrer en COA- 
teAation avec qui que ce 
ibic. Ce qu'un autre appe^- 
iesoic en pareille occàfîon, 
""donner ibn bien pour Cotù 
tenter l'avidité d'iUtroy , 
con{idere2-le côifime une 
chofe que vous emplôyek 
fourconièrMer k tran^uif. 

L iij 
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lité de voftre cfprit, & le 
j-epos de voftre corps , ce 
que vous devez plus eftimer 
que tout le bien du monde. 
. Ne renvoyez jamais. à 
un autre temps, ce que vous 
pouvez faire au prêtent. Fai- 
-tcs avec ordre & fans con- 
Jùfion, ce que vous ferez, 
& tafchez que ce melme 
ordre {è. rcconnoiflè aufli 
bien dans vos hardes , dans 
.vos livres, & dans vos moin- 
dres papiers, que dans vosâf- 
Jaires Jes plus confîderablcs. 
Réglez voftre. dépenfe 
par voftre fortune , & au- 
tant que cette fortune vous 
Je permettra , ne. vous refu; 
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fez point les choies hon- 
neftes , mais gardez-vous de 
vous faire un plaifîr des fu. 
perflucs , de peur qu'infèn- 
îîblement elles ne vous jet- 
tent dans Timpuiflànce de 
vous fournir les neceflàires. 
QuoY QUE la necelïîtc de 
fè veJftir foitune des premiè- 
res fuites du péché , il y a 
bien des perfonncs qui ne 
laiilènt pas d'en faire un des 
principaux (ùjets de leur va- 
nité, & un des foins les plus 
pénibles de leur vie. Les ha- 
bits qui n ont eflé eflablis 
que pour garentir les hom. 
mes des injures de l'air , &; 
qui pour cette raifbn ne 

Liiij 
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devroient eftre deftinez à 
autre chofè , ne font pas à 
ce {èul uiàge pour ces gens- 
la. Ils s'en veulent (èrvir 
auili bien pour iàtisfaire à 
Tintemperance de leurs eu 
prits , que pour mettre leurs 
corps à couvert de l'intem- 
périe des faifbns. Cette foi- 
bleflc eft de tout fèxe , & 
quoy qu'elle fbit infiippor- 
table dans l'un & dans l'au- 
tre , elle eft pourtant bien 
plus condcmnable dans lès - " 
hommes que dans les fem- 
mes , parce que la plufoart 
des femmes faifànt confifter 
en partie leur mérite dans 
les agrémens extérieurs , il 
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ne faut pas s'étonner fi elles 
cherchent à fe donner du 
prix par la diverfîté de leurs 
ajuftemens , par la mignar- 
diiè de leur parure , & par 
la magnificence de leurs ha- 
bits 5 au lieu que les hom- 
mes , qui doivent eflre plus 
raifbnnables , doivent aufH 
mefprifèr comme indignes 
d'eux , ces moyens bas & 
rampans de fè faire confîde- 
rer, ôc ne penfer à fè diflin- 
-gûer que par leurs bonnes 
qualitez & par leurs vertus. 
C'efl à quoy je vous exhor- 
te, mon fils , entendant tou- 
tesfois que vous vous regliés 
pour vos habits, parla bien- 
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fëance , par voftre fortune, 
& iîir tout par la raifbn. Si 
vous le faites , vos vefte- 
mens feront toujours dans 
une honnefte médiocrité , 
vous ièrés propre uns afFe- 
dation, agréable iàns luxe, 
& bien mis fans moleflè. 

Nb soyez jamais des pre- 
miers ny des derniers a fùi- 
vre les modes, la trop gran- 
de facilité de s'y auùjettir 
crige en ridicule , & la trop 
grande fè vérité de s y oppb- - 
1er fait pafïèr pour fantaC 
que. Fuyez efgalement cts 
deux extrémitcz,& vous te- 
nant dans un honnefle mi- 
lieu , faites que Ton ait pluf 
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toft (ùjec de louer voftré 
modcflie , due de condam- 
ner voftre Faite. Que l'on 
vous ettime plus par vos ta- 
lens perlbnnels , que par vos 

-ajuAemens eUransers j En 
un mot, prenez plus de Ibiri 
d'embellir voftre ame de 
bonnes qualitez, que de pa- 
rer voftre corps de bçaux 
habillemehs. 

Soit que vous parliez, (bit 
que vous efcriviez , efForcez- 

-volis de faire entendre beau- 
coup de choies en peu de 
{)aroles , mais quelque faci- 
ité que vous ayez à vous ex- 
primer avec netteté , avec 
grâce ^ avec force , ne laii^ 
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ùz pas lors que vous ferez 
en compagnie de vous faire 
un plaiur d'écouter les au- 
tres attentivement, pour leur 
pouvoir répondre à propos, 
il vous voulez leur plaire & 
leur perfùader. Sur tout 
ibuvenez-vous que là con- 
vcrfàtion n cft pas comme 
un Eftat Monarchique , ou 
un fèul a droit de parler j 
qu'elle eft pluftofl une efpe- 
ce de Republique , où tous 
ceux qui la compofènt ont-^ 
la liberté de dire a leur tour 
ce qu'ils pcnfènt. 
Le secret eft l'ame des 
defïèins , c'eft de la que 
dépend ordinairement leur 
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fùccez , èc plus les chofès 
que l'on veut entreprendre 
font importantes , plus on 
doit prendre garde de ne 
les' point découvrir. Ayez 
foin , mon fils , lors que vous 
formerez quelque refblu- 
tipn , pour peu confiderable 
quelle, (bit , que perlbnne 
ne s'en apperçoive. Sans 
cette précaution vous de- 
vez craindre qu'il ne vous: 
arrive ce qu'on voit fbuvent 
" -arriver aux mines, dont tout 
l'effet fè termine en fumée 
lors qu'elles font tant fbit 
peu elventées. 
Fuyez l'oisivete',c eft une 
c jpece de pgrialyfie fpirituel- 
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le , d'autant plus dangcrcu- 
& y que rarement elle Bnit 
fans produire quelque defbr- 
dre. L'homme eft créé pour 
TadHon , il faut de necefEté 
qu'il ibit occupé inceflàin> 
ment^ s'il ne l'eft pas à faire 
du bien , il fè porte infailli- 
blement au mal^&rOifîve. 
te a cela.de commun avec 
les eaux dormantes , que Ci 
celles-cy produiiènt ordinai- 
rement des (èrpens , l'autre 
enfante ordinairement des 
vices. 

Il y a- bien des gens <jui 
font dans un empreflèmenc 
extraordinaire de fçavoir ce 
qui fe p^{& cjiçz tes^àutte^,- 
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pendant qu'ils ignorent la 
plus grande partie de ce qui 
iè fait chez eux. Cette cu- 
riofîté m'a tousjours paru 
balIè & indigne d'un non- 
nefte homme. Evitçz - la , 
mon fils, & pour l'éviter re- 
prcfèntez-vous que celuy 
des interefts duquel vous 
vous informeriez eft de vos 
amis , ou qu'il vous eft in- 
diffèrent. S'il vous eft indif. 
ferent , quelle fàtisfaélion 
auriez, vous de fçavoir le def 
tail de (es àf&ires ? Et s'il eft 
voftre amy , pourquoy vou- 
driez-vous pénétrer dans un 
(ccret que fbn (ilencevous 
avertit qu'il veut vous ca^ 
cher. 
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Il n'appartient quaux 
Roys de dire que celuy qui 
ne fçait point diflitnuler ne 
{çait point régner. La DifE- 
mulation qui eft quelque- 
fois une vertu dans les Sou- 
verains, eft tousjours un vi- 
ce dans les particuliers. Ce 
n'eft pas qu'il n'y ait des 
rencontres où il eft de la 
Prudence de ne pas faire 
connoiftre tout ce que l'on 
penfè. Mais en de lembla- 
blcs occafions conduifèz---^ 
vous , mon fils , d'une ma- 
nière fi refèrvée, que ce que 
vous direz ne donne pas fii- 
jet de vous taxer d'impru- 
dence,,,,^ que ce que vous 

tairez 
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tairez ne vous fafïè pas 
foupçonner de dei^uiiè- 
ment. 

Si vous vous rencontrez 
dans quelque compagnie où 
il y ait des gens que vous 
ne connoifliez point , gar- 
dez-vous bien de tomber 
dans Terreur du peuple, qui 
en de pareilles rencontres 
juge du mérite des perfbn- 
nes par la riche fle de leurs 
habits , ou par la beauté de 
leuns difcours. Ces deux ap- 
parences font fort doufea=- 
fès, &: l'expérience nous fait 
voir prefque ordinairement' 
que ce ne font pas ceux qui 
(ont les plus gens d'honneur 

M 
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qui (bnt les mieux veftus , 
& que les plus honnefles 
eens ne font pas tousjours 
Us plus éloquens ^ au con^ 
traire la pompe des habits 
cft le plus fouvcnt une et 
pece d'éloquence muette 
qui impofo aux eftourdis , 
ic la facilité de s'exprimer 
agréablement eA une fauflè 
parure parlote qui entraii^ 
ne les ignorans. Efloignez- 
vous , mon fils , en ces for- 
tes d occafions de toute pré- . 
vention d cfprit, Impofoz la 
loy à voûre jugement de ne 
rien décider qu'avec con- 
noilïànce , & tafchez de pé- 
nétrer plus avant que l'ex- 
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teneur devant que de juger 
bien ou mal de pèrfbnne. 

La flatterie eftauxef^ 
prits ce que le poifbn eft au 
corps , avec cette différence 
que tout le monde hait le 
poiibn, & que tout le mon- 
de aime la flatterie. La pad 
fion que l'on a pour elle eft 
une eipcce de lèpre qui a 
infecté toute la terre. Elle 
paflè de la Cour jufques dans 
les Provinces. On la trouve 
dans les cabanes des Ber> 
gers,auflî,bien que dans les 
Palais des Roys. Elle règne 
véritablement chez lesRoys 
avec plus de fafte 2c plus de 
dclicatcflc queparmy le peu- 
*" M ij 
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pie , mais ce n eft que pour 
y produire des efïets plus 
nuifîbles & plus pernicieux, 
^ proportion du pouvoir des 
perfbnnes (ùr lelquelles elle 
agit. La Profperitc eft la 
mère des flatteurs , comme 
Imtercft en eft l'unique ob- 
jet, &c'eft pour cette raifbn 
qu'il y en a plus grand nom. 
bre chez les Souverains que 
chez les particuliers , qui ne 
laifïènt pourtant pas d'en 
avoir , le plus miferable»de 
tous les hommes en ayant 
du moins un qui 1 accompa- 
gne toute {à vie,& quicon-^ 
traâ:e une fi grande habitu- 
de avec luy , quinfenfible- 
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ment il s'érige en introduc- 
teur des âatieurs eftrangers. 
N'en cherchez pas le nom , 
mon fils , )e m'en vais vous 
l'apprendre. C'eft l'Amour 
propre j c'eft luy qui eft. le 
partiiàn de toutes nos er- 
reurs , qui corrompt la pu- 
reté de noftre jugement , 
qui obfcurcit les lumières 
de noftre eiprit , & qui en- 
fin nous defguiîe fi fort la 
vérité , que nous ne fçau- 
rions la reconnoiftre. Fai- 
tes j, mon fils , que la con- 
noiftànce que je viens de 
vous donner des effets que 
produit ordinairement ce 
fkteur domeftique , vous fsLU 
M iij 
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fànt mesfîer de luy , & de 
tous les autres f^ateurs, vous 
mette à couvert de leurs en* 
treprifès , & vous empeA 
che de vous laiflèr fôduiré 
aux douceurs empoifbnnées 
qu'ils jpourroient employer 
pour faire couler leurs poi. 
ions jufques dans voftre 
coeur. 

VoiCY un article, mon 
fils , qui eft efgalemcnt dé- 
licat , important & difficile 
à traiter , fur lequel je fkis 
bien-aifè de vous dire quel- 
que chofè , pour n avoir pas 
à me reprocher de m'cftrc 
tu , iùr quoy que ce fbit 
que j'aye crû pouvoir (èrvir 
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à voftre inflrudbion. Ccft 
fiir la manière donc vous de- 
vez vous conduire dans les 
accidens fafcheux ôc inopi. 
nez qui pourroient vous 
obligera vous déclarer pour 
un party. Cette matière fè- 
roit dune longue difcuffion, 
fî je la voulois traitter dans 
toute ion ellenduë. Il fàu- 
droit pour cela un volume 
entier plus gros que celuy 
que je vous deftine , ce qui 
nukoit à mon deilèin , qui 
eft de vous rendre honneue 
homme , plullioft que fça- 
vant. Il (ùffit pour cela que 
vous obfèrviez ces deux ou 
trois règles que je vay voo^ 
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donner. Les accidens de 
cette nature font ou publics, 
ou particuliers , & ae quel- 
que forte qu ik foient vous 
ferez très bien de ne vous 
en point mefler fi vous pou- 
vez vous en defFendre. S'il 
fè peut en de pareilles ren- 
contres demeurez en repos, 
à moins que vous ne fuilîez 
afièz heureux pour contri- 
buer àreftablircehiydes au^ 
très. Mais s'il vous efl im- 
polïible de vous tenir dans 
cette neutralité , & qu'une 
necefïîté indi^enfable vous 
engage de faire un choix, 
je vQudrois bien , mon fils , 
-qu'en ce càs-là vous {uiviC- 

fiez 
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iîez mon confèil. Si l'afiàire 
dont il s'agit eft publique, 
& que l'intereft du Prince 
y (bit méfié , joignez vous 
fans hefiter à ceux qui agi- 
ront pour luy. On confèrve 
les droits de Dieu en def- 
fendant la légitime autho- 
rité des Roys , qui font (es 
Lieutenans , & le Saint EC 
prit confond fi bien les in- 
terefts de ceux qui régnent, 
avec les interelts de celuy 
qui les fait régner, qu'il dit 
que celuy qui refîfte à là 
Puiflànce , refîfte à Dieu 
mefîne. Il vaut mieux mou* 
rir pour (on Prince , que. de 
régner pat ufurpation ,à j(4 

N * " 



dby Google 



146 înfiruSiion moratè 
place. Suivez vollre devoir 
îans confùlter vos avantages 
en de femblables occafions, 
cxpofez pour cela tout ce 
qui defpendra de vous , & 
pincipalement s'il y a appa- 
rence que ce que vous fe- 
rez puifle produire quelque 
effet advantageux. Si au con- 
traire l'affaire dont il fera 
queftion eft particulière, 
avant que de vous déclarer 
examinez bien fans précipi- 
tation , & fans prévention , 
lequel des deux partis eft le 
plus jufte. Vous le connoif^ 
^rez facilement , parce que 
ce fera fans doute celuy dans 
kqûel le nombre des gens 
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di'honneur, & des perfonnes 
raifonnables fera le plus 
grand Embraflèz ccluy-Iàj 
Mais après l'avoir embrafïe, 
tenez-vous-y <lans une gran- 
de modération , fans vous 
empreflèr de quoy que ce 
fqit de ce qui s'y paiïèra. 
Efloignez-vous (ùr tout des 
aillions de violence & d'ai- 
greur , & n'ayez jamais de 
part aux defordres , aux in- 
iblences &aux injuftices qui 
s'y commettront. Au contrai- 
re tafchez autant que vous 
le pourrez d'adoucir les em~ 
portemens des efprits pafl 
donnez , de calmer leurs 
foïigucs ., ôc de les réduire 

Nij 
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dans une diipofirion à pré- 
venir les maux que produi- 
roit infailliblement la fùitte 
de leur divifîon avec les 
perfonnes qui leur font op- 
pofëes. Je fçay bien, mon 
fils , que vous n'eftes pas 
dune naiiïànce ny d'un' mé- 
rite à donner du poids à au- 
cun party, mais ccMnme il 
peut arriver des occafions 
dans lefquelles il faut , de 
quelque qualité que nous 
iôyons , que nous nous de- 
clarionSymeime fouvent con- 
tre noûrç volonté , je crois 
qu*en ces rencontres ce que 
je viens de vous dire , ne 
içmim vous eûre inutile. 
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Une des plus fenfibles fis 
des plus raifonnables iàtis- 
faûions que nous puiffions 
avoir dans la vie,eft fans dou- 
te d'eftre efliraés de ceux qui 
nous connoifïènt. C eft cet- 
te cftime qui produit , lors 
qu'elle eft raifonnablement 
eftablie , les trois fortes de 
biens, que nous connoifïôns 
dans la focieté civile , (bus 
les noms d'Honncftes, de 
Peledablcs & d'Utiles.L'apw 
brôbation d'autruy eft afïu- 
rément un bien lionnefte& 
deleébable , mais elle n'eft 
pas moins un bien utile , & 
principalement pour les 
perfbnnes qui font dans le 
N iij 
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négoce comme vous , 
puifque c'eft d'elle que 
vient la facilite qu'ont les 
Marchands à ie confier les 
uns aux autres tout ce qu'ils 
poflcdent , ce que l'on ap- 
pelle communément crédit. 
Mettez-vous , mon fils , en 
eftat de le mériter, puifqu'il 
doit eftre une marque de 
voftre probité j Mais gardez- 
vous bien d'agfr trop fami- 
lièrement avec luy. Vous ne 
fçauriez eftre trop refcrvé 
iùr ce {îijet j Car ce crédit 
«ft d'ordinaire defàvanta- 
geux à ceux qui (è prévalent 
trop librement de fès fa- 
veurs. Il dévore toft ou tard 
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ceux qui l'approchent trop 
fouvent. Si voftre repos 
vous eft cher , n'ayez à 
faire avec luy que le moins 
que vous pourrez, & pour 
cela bornez - vous à n'enu 
treprendre qu'autant d'a£^ 
feires que vous en pour- 
rez foultenir par vous-meil 
me. Je prévois bien , mon 
fils ^ que ce ne fera peut- 
eftre pas là un moyen de 
faire une grande fortune j 
Mais outre que ce ne (ont 
pas tousjours les plus riches 
'qui font les plus heureux, il 
eit d'ailleurs confiant que 
vous ne ferez pas tant expo- 
£é aux rifques infèparablcs 
N iiij 
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des grandes entreprifes , & 
vous goutterez avec plus de 
tranquillité la pofïèiuon de 
voftre bien, qui eft , ce me 
(èmble , ce à quoy il faut le 
plus vifèr dans toutes nos 
actions. 

La coustume fbuf&e ri- 
rement chez les Turcs , que 
le fils occupe la place du 
père dans les Charges publi- 
ques. La vanité produit 
parmy nous le mefme effet 
dans les emplois particu- 
liers , car il arrive peu fou- 
vent que les en^s des pè- 
res qu'il a pieu à la Provi- 
dence de combler de biens 
temporels. Ce contentent de 
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la profeffîon dont Dieu s'eft 
fèrvy pour le leur faire ac- 
quérir. Prenez garde , nion 
nls , de ne vous pas laifTer 
entraifner à cette ambition, 
& {bit que les biens oue ;e 
pourrois recevoir de ta bc- 
nedidion de I>ieu vous en 
fafïènt naiftre la penfëe , 
(bit que ceux que vous ac* 
querrez par fà bonté vous 
la donnent. EftoufFez-la des 
fà nai{Iànce^& évitez de tonv 
b?r dans la foibleife &: la 
vanité de ceux qui croyent 
manquer à ce qu'ils (è doi- 
vent a eux-mefines ^ s'ils ne 
cherchent de perdre le fôu- 
yenir de leur première cou,. 
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dition, dans l'acquificion de 
quelque charge. C'eft une 
voye par laquelle plufieurs 
^milles confîderabics fè 
£)nc perdues {ans reflource 
& font retombées dans le 
jieant , donc les premiers 
emplois les avoienc tirées. 
Vous ne vous exposerez pas 
a ce rifque, monfîls,{I vous 
vous contenez tousjours 
dans les bornes d une hon^ 
neftemodeilie. Si vous vous 
contentez de voftre condi. 
tion , vous en ferez plus ai- 
mé de Dieu & plus eftimc 
des hommes. Talcbez plut 
toft d'honnorer voftre pro- 
^ifion, qued'eftre honnorc 
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par elle , & fçachez que la 
vaine gloire produit tous- 
jours la haine & le mefpris 
pour ceux qui en ibnt at- 
teints. 

Soyez dilcret & fîncerc 
dans toutes vos paroles , 
honnefte & prudent dans 
toutes vos adions, obligeant 
& affable dans toute vollre 
conduite. N'expliquez ja- 
mais en mal ce que les au- 
tres diront ou feront , à 
moins que le jugement que 
vous en ferez , ne ibit au- 
thorifë par celuy du public, 
Gàrdez-vôus d eftre vin- 
dicatif. La vengeance perce 
& defchire le cœur quelle 



dby Google 



156 InfiraiBon morale 
remplit. Les iùjets que vous 
aurez de la defirer feront 
juftes , ou ne le feront pas. 
S'ils font injufles , vous de- 
venez injufle par voûre de- 
(îr i & s'ils font jufles , en 
cherchant de vous vanger 
vous cefTez d'eflre jufle, ca£ 
vous anticipez fur le droit 
de Dieu , qui a dit , <i mo^ 
aj^partient la vingeance. 

Pour éviter le parjure, 
qui efl fcandaleux devant les. 
hommes , & abominable 
devant Dieu , ne jurez ja- 
xnais.^e vojîr^ parole fait ouy, 
ouy^^non non. Si vous vous 
faites une habitude d'cftre 
toujours véritable ^ la coa- 
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ifîance que Ton aura en ce 

3ue vous dircT; , vous tirera 
e la neceflité de l'aflErmer 
par jurement. 

Il n'y a GUERE de vice 
dans la iôcieté plus indigne, 
ny plus ordinaire que i In- 
gratitude, C cft l'opinion 
générale , aulïi bien que le 
uijet dune plainte univer- 
fellc i & fî tous ceux qui 
s'en plaignent en eftoient 
exempts , pcr(bnne ne le 
pratiqueroit j Car tout le 
monde s'en plaint. Ceft 
l'enfant de la Generofité : 
mais un enfant qui dégénè- 
re , &qui ne répond pas aux 
bonnes qualité;^ de ,ùl mère. 
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parce qu'il n cft pas pluftoil 
né qu'il ell enlevé & eflevc 
par 1 Avarice & la Laichetc, 
qui par Tinfeâiion du lai<^ 
donc elles le nourrifïènt , & 
par les m^ivaifès leçons 
qu'elles luy donnent , cor- 
rompent toutes les bonnes 
indignations que l'on auroic 
deu attendre de (à luiilàn- 
ce. Tafchez , mon fils , de 
n'avoir aucune habitude 
avec luy , de peur qu'il ne 
vous communique {à bjàiteC 
iè. Les anciens ont limité , 

{>ar un myftere particuliei*, 
es grâces au nombre de 
trois , pour nous apprendre, 
que s'il y çxk avoir une qui 
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reccuft un bienfait de Tau- 
cre , la troifîémc le devoit 
rendre. Faites-vous une loy 
de cette penfée , & un devoir 
indifpenfable de cette leçon. 
C'eft-à-dire , ne manquez 
jamais de reconnoiflànce 
pour les grâces que Ton 
vous aura faites , & niefinc 
autant qu'il vous (èra pod 
{ible , prévenez celles des 
autres par vos bienfaits. 

Si MA SATISFACTION TA 

vous cft pas indifférente , & 
il voftrc repos vous eft cher, 
gardez -VOUS bien de cau- 
tionner jamais perfbnne j 
pour quelque fujet , & en 
quelque occafion que ce 
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befoin de vous, fervez-le de 
voftre bourfè & de vos con- 
ièils, en un mot de tout ce 
que vous pourrez j Mais re- 
ièrvez-vous voflxc liberté, 
fans l'engager jamais pour 
autruy. Si vous voulez remé- 
diera la necefHté d'un hom- 
me qui vous eft cher, & que 
vous en ayez les moyens , 
faites-le fans retardement j 
Et fi vous ne les avez pas , 
pourquoy voulez-vous vous 
obliger pour un temps , au- 
quel vous, en aurez peut- 
eflre encore moins. N'enga- 
gez jam^s voftre foy pour 
lin autre , de peur d'eftrc 

forcé 
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forcé de la dégager pour 
vous mefine. C eft jctter fou 
bien au vent, que de s'atta- 
cher volontairement pour 
autruy, C'eft embraflèr un; 
moyen de perdre tout à la 
fois fbn argent , ù. tranquk 
lité & fon amy. Je me mis 
contenté , mon fils , de vous 
con{ciller,de vous exhorter^ 
& de vous prier pour l'exé- 
cution de toutes les chofes; 
que je vous ay dites iufques; 
à prefent -, Mais je me fer» 
de toute l'aurkorité que me 
donne k qualité deperc pour 
vous.deficndre «blôlumeat 
celle- cy. Gardez -vous de 
-contrevenir a mon coramafl.^ 

O 
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dément , fi vous ne voulez 
vous expofèr à la peine que 
meriteroit avec juftice vofl 
fre deibbeïfïàncc. 
. Jb m'asseure que cette 
morale paroiftra rude à bien 
des gens , elle eft pourtant 
tirée de celle d'un très grand 
Roy, & du plus fàge hom- 
me de fbn temps, qui dit au 
ix^ chapitre de fcs Prover- 
bes, Nejoye^pomtavec ceux 
^m s\ngagem en touchant dans 
h mam^& cj,ui s offrent à*ref. 
fondit four ceux qui doivent r 
earfi vous na<veT^ pas dequoy 
rejiituer , qui empejcbera (pton 
ne 'mus emporte ut couverture de 
yofire M ?C eft parfon fca. 
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timent^mon fils, que je crois 
pouvoir juftificr la (èverité, 
& peut -élire rinhumanité 
que l'on voudroit imputer au 
mien ,, lors que je vous ay 
defFendu toutes fortes de 
eautionnemens avec tant de 
rigueur, ^ 

Vous PARTEZ , mon fils, 
de chez moy , aflèz bien in- 
llruit des veritez de noltre 
Religion ,. pour me flatter 
que vous eues en eftat de 

fQUvoir rendre raifbn de 
clperance qui eft en vous ,. 
à tous ceux qui vous la de- 
manderont^ Faites -le donc 
dans les occafions qui s'en 
.prcfentcront , fîiivant Tcx^ 

P ij 
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horcation de S. Pierre , c'ell- 
à-dire avec refpeék & révé- 
rence -y Mais fùivant les avis 
de S. Paul, fuyez celles d'en- 
trer avec qui que ce (bit 
dans des controverfesj Elles 
aigrifTent pluftoft les e£prit5, 
quelle^ ne les perfiiadenr, 
& le defîr de vaincre, ou la 
crainte d'cilre vaincu en»- 
porte les plus modérez à des 
extrcmitez fafcheuiès. Par 
cette voye la charité eft 
prefque tousjours bleâee, 
& la vérité' jamais efclaffciej 
ce qui ^it voir que Ion 
peut dire au|ourdnuy des 
controverfes ce que diioit 
autrefois le S. Apo^ftre. des 
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bibles , & des généalogies , 
qui fontiânsfmj Qt^eiles en- 
gendrent fdttftoft des (ptefitons 
'Vaines (^ cmieufes , cpte l'êdh- 
ficamn de Dieu , qui confille 
en U Foy. Cette Foy ell la 
baze des vertus Chrcftien- 
ncs , comme la Charité en 
cft la perfeélion , & l'Efpe- 
rance le couronnement. La 
première n'a que Dieu pour 
objet j la dernière De vife 
qu'à nous - mefme , & celle 
du jîiilieu cmbraflè ce que 
nous devons à Dieu, à nous- 
mefme,& à ;noftre prochain. 
C'est parce que la cha- 
rité nous apprend tous les 
devoirs de la vie Ipiricuelk^ 

O iij 
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le de la corporelle, qae FA- 
poftre S. Paul la prc&re aux 
deux autres vertus Ghrcf- 
tiennes, lors qu'il dit. Que U 
Foy , l'EJperanctt & la. Cha- 
nté fùhfifient dans le mon- 
de ^ mais qtte fa plas gran^ 
de des, trois efi U Chanté, 
Dieu luy-mcfine eft charité, 
& qui demeure en la chari- 
té demeure en Dieu^& Dieu 
£n luyl Les autres Vernis 
nous approchent de Dieu , 
mais celle cy iious rend eir 
quelque £içon fcmblables à 
luy , puis qu'il £iit un de {es 
principaux, attributs de ce- 
;Iuy de charitable , comme il 
~&k de fà chance une ibuj:ce 
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mépuiiài)le de toutes les 
grâces qu'il communique 
aux hommes. Tellement ^ 
mon fils , que toutes les fois. 
que vous ierez charitable,, 
vous imiterer une des plys 
ordinaires actions de Dieu,, 
qui ne Ce hfk jamais de 
nous faire du bien ,. quel- 
ques indignes que nous enc 
foyons. Faites- en donc à. 
-cous y mais principatemem aux: 
domefiic^cf die ta Foy. Que ce 
ne «vous £bit pourtant pas là 
un prétexte de a en pas fai- 
re a ceux qui ne {èront pas. 
dans une meûne commu- 
nion de Foy que vous» Tous, 
le&homines font yos. fccres; 
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en Dieu^ & cette ièule qua; 
-lité vous doit engager à les 
fècourir dans leurs befbins , 
à les confoler dans leurs af- 
fligions , & à les fbulagcr 

dans leurs maux ; & fîir tout 
V* . ... 

a proportionner autant qu il 

vous fera po^lble , la prom- 
ptitude & l'importance de 
vos affiftances ^ à lextrémite' 
&,à la grandeur de leurs ne- 
ceflitez. Ce ièra un vérita- 
ble moyen d'attirer les £u 
veurs du Ciel fur voftre atne, 
fur voftre perfbnne , & fiir 
vos a^^ires -, Qui donne au 
pauvre prefie à l^ Etemel ^ qtti 
iuyenfèra U retrihtw»: mais 
teUty (^féifetme toreiJIe au cg 

dt 
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de l indigent criera aHJjiy ^ ne 
fira point exaucerait Salomon. 
Vous voyez par là, mon fils, 
quels font les fruits ordinai- 
res de la Charité. Que ce ne 
foit pourtant pas un motif 
intereffé , qui vous porte à 
eftre charitable -, Cette Ver- 
tu perdroit {à qualité par 
yoftre objet ., & vous en at- 
tendriez inutilement les ef- 
fets, fi vous prétendiez d'en 
faire une efpece de commer- 
ce avec Dieu. C'eft dans la 
Charité que (è terminent & 
iè confomment toutes les 
vertus Chreftiennes , & c'eft 
aufli par ce que je viens de 
vous dire de cette divine 

P 
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qualité que je finis ce CKa-' 
pitre , qui contient les infl 
truâiôns que j avois à vous 
donner de vos devoirs per- 
sonnels, après lefqi^ls U ne 
me rei);e qu a vous dire un 
mot des devoirs Civils. 

DES DEVO I RS 

CIVILS. 

ÏUsQUES icv, mon fils, je 
vous ay rcprefenté ce que 
Vous devez à Dieu &à vous- 
mefme pour l'amour de luy j 
puiique c'eft en luy que 
nous vivons, que nous nous I 
mouvons , & que tiOùt ibm- 1 
mes i Et que toutes nos pen- 1 
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fées, toutes nos paroles , & 
toutes nos adions , fe doi- 
vent rappotter à Dieu com- 
me à leur centre. Il eft 
temps que je vous mette 
auiïî devant les yeux , ce 
que vous devez aux hom- 
mes avec lefquels vous eiïe$ 
lié par la focieté civile. Car 
enfin, vous n'eftes pas ne 
pour vous feul , mais pour 
eftrc auffi en ayde à voftre 
prochain. Les antres & k& 
forefts font la demeure des 
beftes farouches , & les Vil- 
les celles des hommes , qui 
compofenr des communau- 
tez , & que leurs interefts 
communi lient les uns avec 

p ij 
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les autres par un louable 
commerce. L amour delà fo- 
litude n efl: pas naturel à 
l'homme, &s*oppo{cme(me 
au deilèin de ion Créateur, 
qui ne l'a mis au monde que 
pour la Ibcieté. La raiibn ne 
luy a efté donnée que pou(^ 
s'en {èrvir. Il a des vertus,il 
les doit mettre en pratique, 
ce qu'il ne fçauroit faire qu a< 
vec iès fèmblables , & dans 
le commerce de la vie. Cell 
dans ce commerce qu'il 
£iut que vous vous lèrviez 
de la Prudence du Ser- 
pent,. & que vous agifïîez 
avec la Simplicité de h. Ce- 
jbmbe. Il ùm, élire juile & 
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fîncere, & avoir toujours de- 
vant les yeux cette belle & 
première loy de la Nature 
que je vous ay déjà citée, de 

, ne rien faire a autruy , (Jue 

ce que vous voulez qu'il vous 

foitfaitàvous-mefme. Cette 

loy, mon fils, nellpasfeulc- 

^ement di(5téepar la Nature, 

. &receuc univerfèllementde 
toutes les Nations , mefme 
de celles qui font hors de 
l'alliance de Dieu-, Mais Dieu 
mefine en fait une partie de 
là Loy , en nous comman- 
dant d'aimcrnoftre prochain 
comme nous-mefme. H y a 
tant de relation entre ce que 
nous. nous devons à nous- 

. P iij 
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mefmes , & ce que nous de- 
vons aux autres, qu'en vous 
entretenant de ces deux pre- 
miers devoirs , je ne me fiiis 
prefque rien refcrvé à vous 
dire (ùr ce dernier. Je ne 
kidèray pourtant pas de 
vous faire quelques remar- 
ques fur ce iujct qui ne vous 
feront ny inutiles , ny defl 
avantageufès, fi vous les met- 
tez en pratique. 

Prenez garde, mon 
fils, que Dieu ne vous com- 
manoe pas feulement d'ai- 
mer voftre prochain , mais 
de l'aimer comme vous- 
mefme , c'cfl-à-dire avec 
toute la fîncerite , toute la 
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Cordialité , & toute l'ardeur 
dont nous fom mes capables. 
Cette obligation , comme 
vous voyez , ell d'une gran- 
de étendue j Mais la bonté 
que Dieu a pour nous va 
bien encore plus loin. Il fe 
démet en noftre faveur d'u<- 
ne partie de fes droits , & 
après nous avoir demande 
noftre affed:ion entière pour 
foy- mefoie , relafchant de 
fbn intereft , il relafche de 
ndïtre engagement , & veut 
bien que nous ayons les uns 
pour lès autres une partie 
du tout qu'il avoit «ùgé de 
nous. Il ceflc d eftre jaloux, 
luy qui en prend fî fouvent 
P iiij 
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la qualité , & par" un eyicés 
de l'amour qu'il nous porte, 
bien loin d'eftre fafché du 
partage de noftre afFeâ^ion, 
il nous l'ordonne , & eft bien- 
aifè de (è faire des rivaux en 
cette occafion. Cette bonté 
qui eft infinie , auflî bien 
que l'eiTence d'où elle vient, 
ne touche gucres les hom- 
mes j Car entre ces trois 
fortes d'afFedions que la loy 
de Dieu nousprefcrit, ils ne 
s'attachent la plufpart^du 
temps qu'à celle qui les re- 
garde, & n'ayant aucun a- 
mour, ny pour Dieu, ny pour 
leurs frères, par un excès de 
cèluy qu'ils ont pour cux^ 
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mefîneSjils manquent àccluy 
qu'ils doivent à Dieu & à 
leur prochain, ce qui les rend 
en ce monde imitateurs des 
vices des démons, & ne peut 
que les rendre compagnons 
de leurs peines en l'autre. 
Evitez , mon fils , une fi dan- 
gereufc reflèmblance, ce qui 
ne vous fera pas difficile, fi 
vousaymez les autres autant 
que vous voudrez qu'ils vous 
ayment. Ce devoir eft rela- 
tif^ & vous devez vous y atta- 
cher, tant pour les avantages 
que pour les douceurs de hc 
vie. Qui dit aymer, ditfei?- 
vir , dit eftimer , dit honorer, 
en un mot dit avoir toutes les 
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obligeantes condefccndan. 
ces que le cœur ne manque 
jamais d'infpirerpour les per- 
fbnnes qui luy lont chères , 
fùivant les maximes de l'Evan. 
gile. Mon fils, cous les hom- 
mes du mcHide vous doivent 
eftre chers , & celuy de cpii 
k maifbn touche la vomc, 
n eft pas plus voftre pro- 
chain, que celuy qui demeu- 
re à Tcxtremité du Royau. 
me. Soyez donc officieux en- 
vers tous. Ne perdez jamais 
aucune occafion de fervir 
quelqu'un. Joignez aux gra. 
ces que vous terez une ma- 
nière obligeante de les feire 
qui en augmente le mérite j 
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& pour inconnue que fôit k 
perfbnne qui exigera quel- 
que chofè de vous, fî vous 
elles dans Timpuiflance de 
U iàtisfaire , n adjouftez pas 
au déplaifir que luy doit cau- 
fèr voftre rcrus,la rudeflè de 
vos paroles j au contraire di- 
minuez fon chagrin , par ce-, 
luy que vous tefinoignerez 
avoir de n'eftrc pas en 
eftat de la contenter. Cette 
conduite ne vous acquerra 
pa* feulement de l'eftime, 
mais auffî une afFe(5tion uni-* 
verfeUe, & (ùr tout en y joi^ 
gnant quelques autres, dont 
vous ne fçauriez vous àiù 
penfer,{i vous voulez vous 
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acquiter de ce que vous de- 
vez aux autres, & c'eft fur 
cela que je vous fais les ar- 
ticles fùivans. 

Les Grands font pour 
nous, ce que font les chan- 
delles allumées pour les pa. 
pillons. Nous ne fçaurions 
nous joiier de trop prés avec 
eux , fans courir rifque de 
nous brufler. Il n eft rien de 
fî engageant que la pompe, 
& l'éclatant appareil de tout 
ce qui fc paiTe chez eux j^ny 
de n trompeur que le fàlle 
& la fplendeur qui les envi- 
ronne. Prenez garde de ne 
vous en pas laiiier éblouir , 
mon fils j & foit que la Gran- 
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deur ou ils font élevez vien- 
ne de leur naiÛànce ou de 
leur fortune, faites qu'il n'y 
ait que leur vertu & leur 
inerite perfonnel qui règle 
les (èntimens de vénération 
que vous croirez leur de- 
voir. Entre pjufieurs raiibns^ 
qui me portent à vous don- 
cet avis, en voicy quelques- 
unes des plus importantes. 

Premièrement, mettez- 
voiis bien dans Tejlprit, que 
quoy qu'entre les Grands, il 
y en ait dont les inclina- 
tions &c la conduite relpon- 
dent parÊiitement à leur ca- 
ractère, le nombre eft bien 
plus grand de ceux qui y 
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dérogent. Souvenez -vous 
que la plufpart ont cela de 
commun avec les arbres des 
forefts, qui donnent quel- 
quefois de l'ombre, mais 
qui donnent rarement des 
miids , fl ce n'eft comme 
ceux des environs du Lac 
Afphaltite , qui prefèntent 
aux paflàns de très- belles 
pommes, mais qui au dedans 
ne font que pouffiere & 
pourriture. Prelque tous les 
Grands nous leurrent de 
mefme,& nous engagentpar 
de magnifiques promefles, 
&L des excès de civilité, aud 
quels nous nous laiflbns fûr- 
prendre le plus fouvent, {ans 
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C[ue nous en puiilions eflre 

détrompez que par la fat 

cheu{e expérience que nous 

faifons dans nos belbins du 

peu defîijetque nous avions 

d.c nous repofèr {ùr les efpe- 

rances qu'ils nous donnoient 

de leurs (ccours. 

D'ailleurs, ( & c'eft 
ce que vous devez le mieux 
pefèr ) quand niefme vous 
feriez afïcz fortuné pour 
voij^ faire, aimer de quel- 
que Grand , ce qui à peine 
vous arrivera , fî (on propre 
intereft ne l'y engage, vous 
ne tarderez miercs à con- 
noiltrc que ion amitié n'a 
pas feulement le faux briU 
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lant du verre , mais qu elle 
en a encore la fragilité. 
Ordinairement la faute la 
plus légère eftàce de leur 
mémoire le fbuvenir des fer- 
vices les plus confiderables j 
c'eft pourquoy fi vous m'en 
croyez, vous ne les appro- 
cherez que lorfque la ne- 
celfitc d'un devoir indifpen- 
iàble vous y pourra obliger. 

Ayez du refpedt pour 
vos {ùperieurs, de la défé- 
rence pour vos égaux, & de 
l'honnefteté pour ceux qui 
font au defibus de vous. 

Garde z-vô u s de mé- 
dire de qui que ce Ibit , & 
encore moins en fbn abfence, 

qu en 
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d'un père a fin fils, 185 
qu'en (à prefence -, Il nell 
rien de plus indigne d'un 
homme d'honneur j Bien 
loin de conlèrver la paix 
avec les autres, ce qui doit 
cftre voftre principal objet 
dans -la fbcieté, vous feriez 
broiiillé avec tout le mon-» 
de. Si celuy que vous pra- 
tiquez a quelques dejfFauts 
qui fbient venus à voftre 
coimoiflance particulière, au 
lieu de les rendre publics, 
tafchez d'en perdre le fou- 
veiiir , après . que vous au^ 
rcz fait tous vos efforts pour 
le guérir de fbn vice. 

Un des principaux 
ièrvices que nous devon$ 
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rendre à noilre prochain, 
c'eû de luy faire connoiffae 
les irregularitez de fà con- 
duite y celuy qui ne le fàic 
pas {bus le vifage d'un ami, 
a le c(£ur d un ennemy, ou 
du moins dun indiffèrent; 
Il doit pourtant y avoir 
de la méthode à le Êiire , fi 
l'on y veut reiiflir. La cor- 
re^bion eft une cipece de 
remède que l'on employé 
pour guérir l'eiprir de quel- 
que maladie dont il ei»at> 
teint; 6c il eft necei&ire 
dans CCS occaHons , de fe 
lèrvir de l'artifice des Mé- 
decins , qui tempèrent 
l'amercumé naturelk du 
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tnëdicamenc qu ils veulent 
employer par. une douceur 
étrangère. La prudence & 
la connoilïànce du génie de 
celuy à qui vous addreflèi 
vos avis doit vous régler 
pour cela , fï vous ne voulez 
pas que tout l'effet de voftre 
remontrance (è borne au 
prétexte que luy pourroit 
fournir voftre liberté , de 
vous regarder avec aigreur, 
& de s'irriter de ce que vous 
luy -diriez^ au lieu d'en pro- 
fiter. 

Vous vous érigeriez 
en ridicule , fi vous eftiez 
atteint du mefine vice que 
vous voudriez reprendre en 
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autruy, & vous pafïèriez plu{^ 
toll pour un cenfeur impru- 
dent, que pour un amy fîn- 
cerc : prenez garde à cela, 
& en ce cas gueriiTez-vous 
vous-mefine , avant que de 
penfcr à guérir voftre pro- 
chain. 
Evitez la baflèfle de ceux 
qui fè plaifent à faire des 
rapports, Ôcnefcoutez point 
ceux que Ton vous voudroit 
faire d'autruy. Si vous en 
faites , vous donnez Çujtt à 
voUre prochain de rompre 
avec vous , & fi vous en et 
coûtez vous recherchez les 
occafions de rompre avec 
iuy. 



dby Google 



d'un fere à, fon fils. 189 
Ne louez jamais avec 
excez ceux de qui vous par- 
lerez , & {ùr tout en leur 
prefence , quelques dignes 
qu'ils en puifitnt eftre, vous 
pafleriez pour flateur , mel^ 
me dans leur efprit j & la 
profufion de vos loiianges 
les leur rcndroit iu{peâ:es , 
en leur failànt croire que 
vous les employez pluftoft 
pour faire valoir la beauté 
de voftre efprit ., que pour 
exalter la grandeur de leur 
mérite. 

La complaisance eft Ta- 

xne de la fbcietc , celuy qui 

n'en a point eft à charge à 

tout le nxonde, au lieu que 

Q^iij 
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celuy qui {çaic s'en fervir 
avec addreflc peut hardi- 
ment ic flatter de plaire à 
ceux qu'il fréquentera. Il 
faut pourtant que ce (bit la 
raiibn qui règle la complai- 
(ànce -, car on doit éviter de 
la porter jufques à la baflèf. 
fè , & encore plus iufques 
au crime. L'Opiniaflxete eft 
non feulement une de ûs 
ennemies capitales, mais elle 
l'eft aufïî 4u bon ièns. Il eft 
impofïlble qu'un Opiniaftre 
puiflè rien relafcher en fa- 
veur des autres, ^ par là il 
tombe ordinairement dans 
le malheur d'eftre incom- 
mode à tout le monde. Si 
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fè rend enfin infùpportable 
à iby-mefine. Tafchez donc 
d'eftre complaifànt avec 
prudence j& ferme dans vos 
{èfttimens avec juftice. 

Ne RoAillez jamais per- 
{onne, (î vous ne voulez vous 
cxpoièr à cftre raillé à voJftre 
tour, & à vous faire un en- 
nemy de celuy que vous raiL 
lerez. Ce n'eft pas que Thon- 
nèfle raillerie ne foit . un 
moyen agréable pour faire 
vivfe la cbnvcrlàtion j Mais 
le plus {buvenc , le mauvais 
u£ige qu'on en fait, produit 
des aigreurs qui font mourir 
les amiciez les plus enraci^ 
nées , Se i on voit rarement 
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une continuation de repar- 
ties dans la raillerie , fans 
qu'il échapc aux railleurs 
quelques paroles piquantes. 

Nb remettez jamais à 
une autre fois , lorfque vous 
le pourrez fîir le champ , à 
rendre raifbn à qui que ce 
(bit qui vous la demandera, 
de quelque chofè qu il aura 
négociée avec vous. 

Soyez exact envers 
tous, & en tout ce que vous 
ferez, mais particulièrement 
à payer vos debtes j H n eft 
rien de plus indigne d'un 
negotiant que de s'en faire 
fbliciter. Prenez fî bien vos 
mefùrcs, que jamais la pre- 

iènce 



dby Google 



^un père A fan fils. 195 
fcnce tde vos créanciers ne 
vous (bit à charge, & foyez 
toujours pluftoft en eftat de 
les prdïèr à recevoir leur 
payement, qu eux réduits à 
la neceflité de vous le de- 
mander. N'exigez pourtant 
pas avec la meune rigueur ce 
qui vous fera deû j Cette fe- 
vere exa(^itude, qui ne fçait 
ce que c'eft que de relafehe- 
ment , n'eft- pas feulement 
oppofée à Tefprit de la Reli- 
^ioii de J E s u s-C h r i s t, 
elle l'eu encore à la condeC 
cendance que nous devons 
avoir les uns pour ks au. 
très. 

K.EGLEZ fomyent vo5 
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.Comptes avec tous ceux avec 
;qui vous negoticrez, fi vous 
voulez conferver leur amitié, 
& éviter un grand nombre 
de difficultez, d'où naift: la 
.plus grande* partie des con*. 
teflations & des procès. 

Quelque difformité cor- 
-poreUe qu'ait un homme , 
:gardez-vous bien d'en faire 
.un iùjet de raillerie ^ au con> 
rtraire quelle vous foit une 
raifbn de jcendre grâces à 
,Dieu de ce qu'il vous a'plus 
-favorifë que luy. iCeft.de -k 
ipure bonté ique vous tenez 
.tou&les avant£^es de i'B(pfk 
& du Corps que vous pouvee 
^flèdcr , . & fLvous Jes ^vez 
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xcceus gratuitement, pour- 

quoy vous en glorifierier- 

vous, comme fi vous ne les 

avier point reçeus ? Celuy. à 

qui il a efté le plus donné , il 

rluy fera le plus iiedemandé. 

. La prérogative que vpus ave^ 

fiir cetibomme (jui vous pa- 

rcift difforme, vous engage 

à une j>lus parfaite recon- 

BoifEuiee .envers Bieu , & à 

.uiiie pii«s grande conûdera-- 

ntion .eavers luy ; iàtisÉdces à 

i'ujB ôc à l'autre de ces devoirs. 

^ Voie Y EN c o R E une 

jB^YdËle forte de prochain 

^ que je vous araeine, mon fils; 

tCeft yoftre domcftique. Ne 

-otay ezt pas que xccte ipalicé 

Rii " 
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vous difpenfe de toutes (br- 
tcs de devoirs envers luy. Il 
vous doit (es fervices par fon 
engagcnaent, mais par une 
i-aubn Supérieure, outre les 
(àlaircs que vous kiy avez 
promis , vous luy devez d au- 
très chofès que vous ne luy 
pouvez refuier làns injufti- 
4:e, Ce n eft pas de {a. nour. 
ritute que je veux vous par- 
ler^ C'cft principalemoit de 
la douceur que vous devez 
avoir pour luy , qiii làifànc 
dans Ion clprit un tem- 
pérament du dépiaifir que 
luy doit caufèr ia fiDrtune, 
le doit porter à vous fervîr 
«greablement. ^ Si vpui you. 
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lez que cela foie , mon 
fils, renfermez les droits de 
la qualité de Maiftre , dans 
les bornes que vous prefcrit 
le Çhriftianifine, c'eft-à-dirc 
conÇdercz-le comme voftrc 
J&ere en Dieu y traitez -le 
comme tel, & ne doutez pas 
que quelque ftupide qu'il 
puilïè eftre, voftre conduite 
ne réveille {on infènfibilité* 
Relafchez, comme dit Saint 
Paul , les menaces , & encore 
plus les coupsj Et quand mef^ 
mes il vous en donneroit de 
juftes (ùjets , n efcoutez pas 
les raifbns qui le condam- 
nent, faites qu'il ait plujftolt 
lieu de fe loiier de voftrc 
R iij 
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modération, que de {èplaiiï- 
dre de voftre rigueur. Sene- 
que dit que pour obliger nos 
(erviteurs à fe dévouer en- 
tièrement à nous, il faut vi- 
vre avec eux dans la familia- 
rité & dans la douceur. Ef 
làyez ce confèil, & fî les vo- 
ftresnc fe rendent pa»pDup 
cela plus exiads àsacquk^r 
envers vous de ce quikvous 
doivent, apréî vous cftre ac- 
quicé envers eux krgement 
de ce que vous leur pouvez 
devoir , renvoyez-les douce- 
ment 

Je ne fçay, mon fils ^ (i je 
n'oublie point quelque arti- 
cle confîderable de^ vos de- 
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Voirs envers voîlre prochain, 
liir lequel je ne vous disrienj 
Mais quand mefiTies cela fe- 
f oit, je m'en conlblerois , par 
l'efperance que làtisfailànt à 
tout ce que je vous ay dit, il 
ne refteroit, à mon avis, guc- 
res de fiijet à ce prochain de 
fè plaindre de vous. Je vous 
en liulTerois un de vxîus plain- 
dre de moy , fi avant que de 
finir ces inltrudtions que j'ay 
drelïees pour la conduite de 
vojftrevie,je ne vous avertit 
fois qu il n'eft rien qui vous 
puifïè donner plus de tfâcili- 
te de les mettre en pratique, 
qu'une fërieufe & fréquente 
pieditation de la Mort. Je 
R iiij 
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vous avoue, mon fils , qu'elle 
eft de toutes les chofes terri- 
bles la plus teriible, & qu'et 
le eft phis propre à nous 
précipiter dans le defèfpoir^ 
qu'à nous inipirer l'amour 
de la Vertu & de la Pictc, 
lorique nous la regardons 
ièulement avec les yeux du 
corps i parce qu elle leur pa- 
roilt couverte de tout le fu- 
nefte appareil que la tranU 
greflion du premier homme 
luy avoir fourni pour perdre 
tous iès defcendans-, & le 
Saint Efprit s'accorde fi- bien 
(ùr ce point avec la Philofo- 
phie, qu'il l'appelle à cet 
égard la Reine de la Terreur. 
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!Mais il s'en faut bien qu elle 
ioit tant à craindre pour ceux 
qui l'envifàgent^vec les yeux 
de la Foy. Cette divine vertu, 
qui eft lie propre caractère 
des vrais Chrcftiens , la leur 
fait voir vaincue & defàrmce 
par le fécond Adam , & en- 
voyée par luy-mefme comme 
une agréable Mcflàgere, qui 
leur vient ouvrir la prifbn ou 
ils font fiir la terre , pour les 
introduire dans la glorieufè 
liberté des cnfans de Dieu. 
Il efl vray que dans l'eflat 
d'imperfedion où nous fbm- 
mes, ilefl difficile, quelque 
ferme quefbit noflre fby, de 
refiiler aux premiers mou- 



dby Google 



xoi TnflruSion morale 
vemens de crainte que Î3 
penfëe de la Mort infpire 
mefme aux plus régénérez. 
Mais fi une fojsvous avez pu 
gagner (ùrvoftrefoibleflè de 
Yous en Élire une habitude, 
outre qu'elle vous fournira 
matière de joye & de confô- 
iation, elle changera encore 
cette habitude en une fècon- 
de nature -, Se au-lieu des in- 
clinations vicieufès & cor- 
rompues qui eftoient atta- 
chées à voftre naiilànce char- 
nelle, elle vous en infpirera 
de vertueufes &loiiables, qui 
£bront des marques aum- 
bien que des effets de voftre 
régénération (pirituelle.Gar- 
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dez^vous bien, mon fils, de 
i^envoycr cette méditation à 
un autre temps, fous le pre-, 
texte die voftre grande jeu- 
nefïè. Uri verre qui vient 
d'eftce fait n'eft pas moins 
fragile qu'un autre qui eit 
depuis longr temps içrti des 
mains de l'ouvrier. Un vaii^ 
ièau tout neuf peut auffi-bien 
faire naufrage quun autre 
qui eft déjà vieux j Et que 
j(çavez-vous,fi.le mefmemor 
ment que vous employeriez 
pour reculer la penfëe de 1^ 
mort , ne fera point celuy 
que Dieu a fixé pour la fin 
de vos jours. Depuis que lé 
péché a détraque l'horloge 
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de noftre vie , la voix de la 
Providence peut à toute heu- 
re nous affigner à compa- 
roiftre en jugement. Puifque 
la clîofè donc eft d une fi 
grande importance, & dune 
incertitude fi afluréc, tenez- 
vous toujours fur vos gardes. 
Que vos reins ibient ceints, 
& ayez toujours dans vos 
mains des lampes ardentes, 

four me (èrvir des termes de 
Evangile. Veillez & priez, 
car vous ne fçavcz point à 
quelle heure le Seigneur vien- 
dra. Repentez-vous un jour 
avant que de mourir, fiiivant 
le précepte des Rabbins-, & 
comme il n'ell point de jour 
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^e vollrc vie , qui ne puifle 
.çftré «cdiuy de vollre mort, 
nen laifTez pafïèr aucun que 
vous ne vous repentiez. Vi- 
.vez donc, mon fils, comme 
TOUS voudriez avoir veicu 
Jors que vous ferez preft de 
mourir , c'eft^à-dire Sobre- 
jnent Juftement,& Religieu- 
femenc Cela n'aura pas feu- 
lement du rapport aux trois 
,benediâ;ions que je vous ay 
fbuhaitées au commence, 
ment de cet ouvrage en vo- 
ilre Àme,cn voftre Perfonne, 
jÔc en vos AfÊiires; Mais ce fe- 
ra auffi une preuve certaine, 
3ue vous vous ferez acquité 
C6. trois devoirs que je vous 
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ay prescrits j puifque vous rie 
fçaurics vivrcRcligieuftment 
fans rendre à Dieu ce qui luy 
eil deû ; ni Juftement (ans 
rendre aux autres ce que vous 
leur devez j ni Sobrement 
(ans vous rendre ce que vous 
vous devez à vous-mefoie. 
Le Père de grâce vous don- 
-ne par (à {àinte bonté les diC 
poiîtions necefïàires pour y 
làtisfâire en Jjon Chrefticn, 
-en raîfonnable Cicoyeai , & 
•en honnefte Homme , jpour 
Sa. gloire, pour vo^rc (alut, 
^ èc pour r^dificacionde voilée 
rprocbain. 

Si je vous avok «moins d- 
"^mé^'iSK^ âls> je-tMÛem 
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contenté de vous avertir de 
vive voix, de ce que j'aurois 
cru vous devoir élire necefl 
faire pour régler voftre con- 
duite, & en le faifànt de la" 
forte , je me (èrois acquité 
de la qualité de bon Père j 
Mais je n aurois pas fàtisfait 
à toute l'eftenduë de la ten- 
dreflè que j ay pour vous. 
C eft cUe qui m'a porté à 
vous drciTer ces inllrudions. 
Je jcroyois en les commen». 
çant qu. elles auraient beau, 
.coup plus defeciéveté; Mais 
J^ dÏYieijfité ,& iabondarfc^ 
itc des ifujcts que j'ay efté 
.«obligé, de traiter , m'a jette 
:$ka$ iUfl£;.J£tDgu6Ui: .qi;e j/s 
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navois pas preveiie. Prenez- 
la comme une marque (èn- 
fible de mon affedbion , & 
s'il m'eft arrivé de m'ef 
tre porté en quelques «n- 
. droits de mon difcours au 
deflùs des lumières ordinai- 
res des gens de ma profell 
£on, n'en attribuez la caufè 
qu'à un effet de ma tendref 
ie naturelle pour vous j fèm- 
i>la!bleà celuy qui deflia tout 
-d'un coup la langue de ce 
fils du Roy de Lydie , qui 
eftantné muet, ne commen- 
ça de parler que pour s'é- 
crier à un {bldat qui avoit la 
main levée pour enfoncer 
jqji poignard dans le ièin de 

fon 
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{bnPcre, quil s'arreftaft: 
ce qui cnipelcha le coup. Je 
vous vois partir , mon fils , 
& craignant pour vous des 
ennemis dangereux, des ert- 
nemis qui peuvent tuer Ta- 
me, vos pafliQns & vos con- 
voitifès y Satan mefme qui 
rode incef&mment autour 
de vous , & cherche à vous 
dévorer y Craignant, dis-je, 
pour vous , dc& ennemis qui 
font fi terribles & fi proches, 
je me fuis Cins doute porte 
au deflùs de mes forces , 
pour tafcher de parer le coup 
ioont ils vous menacent , & 
de vous i&uver de leurs at- 

S 
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teintes mortelles. L'excès de 
Ina tendre affeétion pour 
vous , fait faire aujourd'huy 
à voftre Père ce qu'un nâeil 
me excès d'amour fit feire 
autrefois au fils de Crcefiis 
pour le fien j & Dieu veuil- 
le , que relpondant à cette 
àffe€èion par reftat&ruiàge 
que vous devez faire de mes 
cnfeignemens , je puiflè avoir 
la joye de vous avoir donné 
deuxfoisla vie, en vous la 
iàuvant contre les ennemis 
de voftre Ame , par ma voix 
qui crie, & qui les arreftera, 
pourveu que vous pratiquiez 
ce qu'elle vous dit* Uy va^ 
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mon fils, de voftrelàlutdans 
le Ciel , & de voftre repos 
ïw la terre 1 II y va de la fà- 
^isfaétion de voftre Père, qui 
vous aime uniquement , & 
qui croit que vous l'aimez 
de mefine. Que ces grands 
motifs vous portent à relire 
Souvent ces inftruâiions, que 
j'ay puifëe^ à la fburce , Ôo 
tirées d'un bon fonds , qui 
eft, la parole de Dieu j feule 
{ufK^ce pour nous en{èi4. 
gner tout ce qu'il nous fejiç 
croire ,, & tout ce. qu'il nous 
faut faire. Pour vous en don-; 
ner plus dé gouft , ^ pou» 
vous ks rendre plus èmilk^ 

Si)' 
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res & plus prefèntes à voftre 
fbuvcnir, j ay bien voulu vous 
en tirer tout le iîic & la meil- 
leure fùbflance , en réduiiànt 
en peu de paroles le long dif- 
cours que je vous ay feit, 
pour les mieux infinuer dans 
voftre efprit. Vous le trou- 
vere?j dans les Cent Maximes 
qui Clivent, que je vous ex-, 
horte de lire autant de fois, 
pour en bien comprendre 
i importance,& pour les bien 
pratiquer ^ Et croyez ferme- 
ment que vous nc4devez rien 
attendre de moy de plus pré- 
cieux que ces enfèignemens 
que je vous donne.DieH vous 
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"conferve , mon filsj Dieu 
vous fâflè proiperer en vollre 
voyage j Dieu vous ramène 
avec toute forte de bonheurj^ 
Et que le mefine Ange de 
Dieu qui accompagna le Pa- 
triarche Jacob guide vos pas, 
& vous garde de heurter con- 
tre la pierre. Et fur toutes 
chofes , que la crainte de 
Dieu foit l'Efloille qui con^ 
duifè tous vos mouvcmcns^ 

3uelleibit le. centre ou tcn- 
ent toutes vos a<Sii:ons,. 
qu elle fbk Tunique objet de 
voflre méditation ♦> Et de 
cette manière vous me don- 
nerez lieu de redoubler l'a- 
S iij 
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mourSclsL tendreflè que J ay 
pour vous,& j'auray la con- 
fblacion de pouvoir «lire à 
Dieu , toutes les fois que je 
vous offriray à luy par mes 
prières : Me voicy. Seigneur, 
ôc l'Enfant que tu m'as ddiu 
né. 
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Xis 




MAXIMES 

^CHRESTIÈNNJES 

MORALES. 

L ■ , ■ 
Oyez dcvot j(àns 
aiFedation. Gardez 
de le paroiftre > {% 
vous ne Teftes pas , vous 
tomberiez dans rHypocrifie^ 
qui s'en prenant diredement 
àDieu,eft une ej(pece deÇij 
crilege, - - ; , ^ . ,. 
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IL 
Celuy qui cherche à fc 
déguiier devant Dieu , tra- 
vaille à fe tromper fby-meC- 
me. 

IIL 
Prier Dieu fans attention , 
c'eft le prier fens efperance. 
IV. 
Qui préfère les plaifirs de 
fon Corps , au fàlut de (on 
Amc^ laiflè noyer ITiomme , 
pour courir après (on man- 
teau. 

V. 

Si vous n*avez pas plus de 

foin dcparçr voftrc Ame de 

bonnes (jualite2,<iue de pa- 

rer voftre Corps de beaux 

habits, 
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iiabits , vous encenfèz une 
idole , & abandonnez un 
Dieu. 

VI. 

Celuy qui fe plaiiè dans 
ion péché , fait de fon Bour- 
reau iès déliées. 
VIL 
Un péché d'habitude eft 
un icrpent que Ion nourrit, 
& qui enfin perce le fcin. 
VIII. 
Qiû va lentement dans Ja 
pratique des bonnes çeuvres, 
court rapidement dans le 
chemin de l'Enfer. 
IX. 
Si vous voulez que Dieu 
çfcoute vos demandes , 

T 
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cfcoutez celles des lieceffi- 
teux. 

X. 

Qui fc fait une peine de la 
peniëe de la Mort, fè fera un 
defèipoir de la Morcmelme. 
XL 

Il n y a point de meilleure 
éfcolè pour une bonne vie, 
que la fréquente penlee d'u- 
ne fàinte mort. 
XII. 

La penfée ièrieuie de l'E- 
rernité»fiiit faire un bon uià- 
ge du Temps, & orte la plus 
grande partie de l'amertume 
<de la Mort, 

XIIL 

L'on n'eft pas convaincu 
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<3e rimportance de fon fàlut, 
lorfque l'on connoirt fbn pé- 
ché , & que l'on en diffère la 
repentance. 

XIV. 
Qui pafTe {à vie fans dévo- 
tion , ne fçauroic la finir fans 
defèlpoir. 

XV. 
Si dans vottre profperitc 
vous n'entendez pas la voix 
de Dieu , craignez que dans 
voftre befoin il n'çntende 
pas la voftre. 

XVI. 
Qui na point de crainte de 
Dieu durant fà vie,doit crain- 
dre fès jugemèns après ù. 
mort. 

Tij 
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iio Maximes chreftiennes 
XVII. 
Soyez officieux à tous , fa- 
milier avec peu, & intime à 
un fèul. 

XVIII. 
Qui fe fait un plaifir de la 
fréquentation des méchans, 
le èit une peine de lapre- 
fence des juftes. 
XIX. 
Qui (è confie (ans connoif 
fànce , court rifque de s'en 
repentir avec raiion. 

XX. 
Celuy qui commence une 
affaire (ans jugemenr,nc doit 
pas eftre (urpris fî elle finit 
îàns fucce's. 
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XXI. 
Ce que vous entreprendrez 
au demis de vos forces , ne 
fçauroit produire des effets 
qu'au defïbus de vos efpe- 
rances. 

XXII. 
Celuy qui fè rebute d une 
entreprifè glorieufc , par la 
feule connoiilànce des difii- 
cultez , ne connoift pas le 
prix de la gloire, & ne la me- 
•titepas. 

XXIII. 
Si la précipitation dans le 
deffein , Ôc la lenteur dans 
l'exécution , produisent des 
lùccez favorables , c'cft feu- 
lement par hazard. 

Tiij 



dby Google 



ttz Maximes Chreftienner 
XXIV. 
si vous vous faites uhe pei- 
ne de voftre travail , vous 
vous ferez un {ùpplice de 
voftre devoii-. 

XXV. 
Qui dans une baflè fortune 
forme des deflèins trop efle- 
vez, entreprend avec des aif 
les de cire de voler vers le 
Soleil. 

XXVI. 
Qui tombe pour s'eftre t{- 
Icvé trop haut, ne doit pas 
chercher d'autre raifon de & 
cheute que (à propre extra- 
vagance. 

XXVII. 
Ceux qui témoignent trop 
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d'emprelTemenr pour les pe- 
tites affaires , fe déclarent in- 
capables des grandes, ^ ■ 
XXVIII. 
Si la Juftice vous guide dans 
la pourfiiite du profitJaTran- 
quillité vous accompagnera 
dans la joiiiffance. 
XXIX. 
Si vous regardez avec en- 
vie le bien a'autruy , vous 
vous rendez indigne de poC. 
feder le voftre. 

XXX. 
L'Ame n'efl donnée à l'hom- 
me que pour ra(n:ion,&:céux 
3ui par parefTe la tiennertt- 
ans une faineantife ordinai- 
rCjfont voir qu'elle n'elt dans 
T iiij 
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leurs corps que comme un 
grain de lèl pour les garantir 
de corruption. 

XXXI. 
L'Orgueil eft une enflure 
de l'efprit, qui ne corrompt 
pas moins toutes les bonnes 
qualitez que peut avoir Tor- 
gueilleux, que l'enflure de 
reftomach altère toutes les 
bonnes difpofîtions que peut 
avoir le corps. 

XXXII. 
Quoy que la Colère ne fôit 
qu'une courte Fureur, fèse^ 
Kts ne laiflent pas d'eftre de 
longues folies. 
. XXXIII. 
Fuyez les grands repas, fi 
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vous craignez les longues 
maladies. 

XXXIV. 
Qui ruine (à (ànté par l'ex- 
cès de (es defordres, a tort 
de fè plaindre de l'excès de 
Tes maux. 

XXXV. 
Un babileCuifinicreft plus 
à appréhender dans voftre 
(ànté, qu'un ignorant Méde- 
cin dans voftre maladie, 
XXXVI. 
Une honnefte Sobriété, & 
un travail modéré, font les 
meilleurs cuiiiniers du mon- 
de. 

XXXVII. 
Les fumées du Vin troublent 
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le cerveau j celles de la Vani- 
té, l'elprit i & celles de l'A- 
mour, tous les deux. 
XXXVIII. 

Qui remplit fbn cœur de 
l'amour des femmes, change 
un Sanéhiaire dcftinéauSainc 
E{prit,en un Temple d'ido- 
les, dont le culte le conduit à 
la damnation. 

XXXIX. 

L'Amour divin ne fc (kit 
de fbn flambeau que pour 
nous éclairer,. & l'Amour 
prophane n'allumé le {îcn 
que pour nous aveugler. 
XL, 
L'Amour humain ne peut 
avoir des bornes troprefïèr,' 
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rées ; mais fi l'Amour Divin 
eft limité, il eft defeâueux. 

XLI. 
L'Amour nous eftjreprc- 
fènté nud , non feulement 
pour nous en dépeindre Vef- 
rronterie -, Mais encore pour 
nous apprendre qu'ordinai- 
rement il met en chemifc 
ceux qui le fiiivent. 

XLII. 

L'Avare s'efpargne les cho- 

fès neceflaircs , pour fournir 

les fùperfluës à d'autres , qui 

ne luy en fçauront pas de gré. 

XLI H. 
Ceux qui dans leurs adtions 
ne coniultent que l'Amour 
propre , tiennent de raveu- 
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glement de leur guide, 6c 
font autant de cheutes que 
de pas. 

. XLIV. 

Qui donne trop à (es plai- 
fîrSjS'ofte le moyen de four- 
nir à (es befoins. 

XLV. 
Si vous {bufmettez voflre 
jugement à vos plaifîrs,vous 
vous bruflerez d'un flambeau 
qui vous avoir efté donné 
pour vous conduire. 

XLVI. 

Q;n ne coniùlte pas fa rai- 
fonpour fès plai{irs,n*en doit 
point attendre de fècours 
dans fes peines. 
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XLVII, 
Ccluy aui (è laifle gouver- 
ner par fes pafïions, aban- 
donne fa liBertc au caprice 
de {€% efclaves. 

XLVIIL 
La trop grande pafllon pour 
les chofes fùperfluës , jette 
fbuvent dans l'extrême indi- 
gence des neceflaires. 
XLIX. 
Qui remplit fon cœur de fès 
padions , n'y laifïè point de 
place pour la pieté, & chan- 
ge (à qualité deChreftienen 
celle d'idolâtre. 
L, 
Puifque les Paffions font les 
maladies de l'Ame, la feule 
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Tempérance en doit cftre le 
Médecin. 

LL 
. Qui aime le jeu avec excez, 
cherche à mourir dans la 
pauvreté. . 

LIL 

Le gain dans le jeu,eft la- 
morcedont la Fortune le ièrt 
pour nous perdre. 

LUI. 

: Ceux qui joiient pour re- 
icouvrer ce qu'ils ont perdu , 
adjouftent à la perte qu'ils 
ont faite, celle de leur railbn, 
celle de leur.temps,&leplus 
.Souvent celle de ce qui leur 
relie d'argent. . 
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LIV. 

- X'excés du ibmmeil , & ce- 
iuy du jeu, remplifTent l'cfto- 
mach de cruditcz,& la bour- 
iè de vent. 

LV. 

- Penfèz plus d'un moment 
à ce que vous voulez dire, & 
plus de deux à ce que vous 
voulez promettre , de peur 

3u'il ne vous arrive d'avoir 
u de'plaifir de ce que vous 
aurez promis avec trop de 
précipitation, 

LVI. 
En bien des occafions 
vous pouvez ne pas promet- 
tre fans icrupule -, mais il 
n'en cil aucune où vous puif 
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fiez vous difpenfèr d'exécu- 
ter voflre promefïè fans 
honte. 

LVII. 

Ne parlez jamais de ce que 
vous ignorez, parlez peu de 
ce que vous fçavez j & fôic 
que vous parliez , ou que 
vous ne diuez mot , faites 
que ce fbit avec jugement. 
LVIIL 

La raillerie fbuilient quel, 
quefois la converiàtion,mais 
elle divifè quafi tousjours | 
les railleurs ^ et qui doit obli. 
ger ceux qui haïïlènt les 
querelles de l'éviter comme 
un piège que leur elprit tend 
à leur repos. . 

LIX. 
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LIX. 
Si vous n'elles iàcile à fiip- 
porter les foibleilès d'autruy, . 
vous rendez les voftres in- 
fvipportables. 

LX. 
Qui voit avec indifférence 
les malheurs d'autruy , ne 
doit pas trouver eftrange fi 
Ton regarde les fiens (ans 
compaflion. 

LXi. 
Si vous voulez que la Civi- 
lité, & l'Honneftetéde ceux 
. que vous pratiquerez , de- ♦ 
viennent un devoir envers 
vous , donnez - leur - en l'e- 
xemple Jpar voftre conduite 
envers eux. 

V 
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LXII. 
Mettez fous vos pieds les 
faveurs que vous ferez , & 
celles que vous recevrez fur 
voftre coeur. 

LXIII. 
Qin oublie les grâces qu'on 
luy fait , ne mérite pas d'en 
recevoir. 

LXIV. 
Ne (oyez pas lent à ièr- 
vir les autres , fi vous voulez 
Que Ton s'emprejQTe à vous 
faire plaifir. 

LXV. 
Si vous n'eftes pas aiïèz 
généreux pour prévenir vof- 
tre amy par vos bien-faits, 
ne fbyez pas affez lafche 
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pour recevoir les fiens {ans 
vous efforcer d'y re{pondre. 
LXVI. 
"Une fincere intention,quoy 
qu'inutile , paye mieux un 
bien-fait, qu'une reconnoifl. 
fànce forcée^ 

LXVIL 
Qui publie une grâce qu'il 
a faite en diminue de beau- 
coup le mérite ^ parce qu'il 
fait voir par (on indifcretion 
qu'il s'eft partagé entre Ql 
vanité & fon amy. 
LXVlil. 
Qui ne donne que pour 
recevoir ^ fait de k gcnero- 
fité { qui eft une des plus 
louables qualitez de l'non- 

y ij 
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nefte- homme ) un des plus 
£iles commerces du mon> 
de. 

LXIX. 
Si vous vous faites un plai- 
fir du Menfonge , la Vérité 
vous deviendra une peine. 
LXX. 
Qui excufè fà faute par un 
Menlonge, fè condamne par 
deux raifons. 

LXXI. 
Si le Menfonge vous eft 
ordinaire , méfiez vous de 
tout ce que les autres vous 
diiènt. 

LXXII. 
Qui fc fert de Fineflè & 
de Menfonge pour gagner 
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le bien de fbn prochain , 
imite l'exemple du Diable , 
qui employa l'un & l'autre 
pour faire perdre au pre- 
mier homme fbn innocence; 
LXXIIL 
Le mauvais u^ge de nos 
biens dans cette vie , fera 
dans l'autre un des plus juC 
tes {11 jets de nos maux. 
LXXIV. 
Qui n'eft pas content d'une 
honnefte fortune , fe donne 
fouvent bien de la peine pour 
la rendre moindre , en. tafi 
chant de l'aggrandir. 
LXXV. 
Qui règle les defirs par 
les belbins de la Nature, les 

y iij 
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borne à peu de chofè ; Mais 
qui fè conduit par la Con- \ 
voitifè, ne leur donne point 
de limites. 

LXXVI. 
Ne vous emprciïbz pas de 
(çavoir les fecrets d'autruy. 
Soyez fort refèrvé à com- 
muniquer les voftres -, vous 
n'en eftcs plus le maiûre, 
dés que vous en avez fait 
confidence à quelqu'un , & 
voftre exemple juftifîe l'infî- 
delité qu'il vous pçurroit 
faire , s'il le defcouvroitàun 
tiers. 

LXXVIL 
. Qui fait parade de fes 
bonnes qualitez., en ofte tout 
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le mérite par fbn Orgueil -, & 
celuy qui cache les fiennes, 
leur donne un nouveau prix 
par fà Modeftie. 

LXXVIII. 
Les lieux eflevez font tour- 
ner la telle à ceux qui ont le 
cerveau foible -, & lés fortu- 
nes extraordinaires troublent 
Tefprit de ceux qui n'ont pas 
le jugement fort. 
LXXIX. 
L on a befoin de tout le 
fècours de la Conftance dans 
' l'adverfité , pour ne pas man- 
quer à ce que l'on fè doit à 
{oy-mefme>Et de toute l'ai- 
de de la Modération dans la 
Prolperitépour s'acquiterde 
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ce que l'on cioit aux autres. 

LXXX. 
LaProfpericénous£ùt con- 
noiftrc véritablement aux 
autres tels que nous fommes, 
& l'advcriitc nous fait con- 
noiilre à nous-mefmes quels 
ibnt nos véritables amis. 
LXXXL 
Ceux qui ne viennent à 
nous que pour noftre fortu- 
ne, refïèmblent aux oyfeaux 
de rapine, qui ne volent que 
pour la proye. 

L XXXII. 
Qui méconnoiil fes amis 
dans laProiperité, mérite de 
n en point rencontrer dans 
&S malheurs. 

LXXXIII. 
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.LXXXIII. 
Qui ie fonde trop fur l'a- 
niicié des Grands , troûvc 
toft ou tard qu'il s'appuyoit 
fiir un rpfèau cafle. • 
LXXXIV. 
Dieu par une extrême bon- 
té reconnoift, par des grâces 
extraordinaires., les plus pe- 
tits (oins que nous hij reiiw 
dons -, Mais la pluipart des 
Grands. , qui font les Dieux 
de la Terre , croyent avoir 
fixrpayé par les moindres de 
. leurs paroles, nos plu s grands 
fèrvices. 

LXXXV. 
Qui {è donne bien du foin 
à. conièrver Tamitie des 

X 
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iSL^ Maximes dmfliefme^ 
Grands , connoift fbuvcnt 
^ans le bcCoin. ; qn il a pris 
beaucoup de peme -à. ciuQ- 
ver une terre ingrate. 
LXXXVI. 
Un homme qui a l'eiprit 
flan de belles coiiitK»i&n. 
«es , quil neïiictpas en pra- 
tique, eft comme «ne brâne 
efpce que Tonne nre iamait 
«lu barreau. 

L XXX VU. 
Qui confeille la ^ertU aux 
autres , augmente par là l€» 
ïafcB qu'il a de la prati- 
quer. 

LXXXVIÏI. 
<5oi loue feulement pour 
|>laire, 6it^e fon iogemeât 
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a^ Momlef, %4^ 
Ja duppe; (k (k complais* 
ce. 

LXXXIX. 

L^ proinpcicqjdie q.^e nous 
avons à confeiliei: les autres, 
cft plus ibuvent uae maxiu 
que de nojRrePKCbmptipny 
™pm.vedenaft«Ami, 
tic. 

XC 

rQgi. £9 cpocciïtç (ie pFcù^ 
i^r ïM»3 imux, qudi%dil pem 
les gttcrk> ne» a pa§ k comc 
«tuché } £ç ne nous 4oimfi 
que des larmes de Cfoço^ 

XCL 
, Dans nos grands d^plai% 
fins , nos premières larme« 
X ij 
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244 -Maximes Chrefiknnes 
iont de Juitice , les fécondes 
4e Bienièance , mais celles 
qui fiiivent , ne font ny de 
Raifon, ny d'Honneftetc. 
XCII. 

Qui pleure feulement, par- 
ce qu'il croit devoir pleurer, 

a les yeux tendres, mais ncMi 

pas le cceur fenfîble. 
XCIM. 

- Qui employé fon atitho' 

tité pour raire de mauvaifes 

avions , ou pour les fouce. 

nir , fe coupe la gorge de fà 

propre efoéc. 

XCIV. 
Méfiez-vous des flattcurf 

&des grands parleursi ksiins 

&; les autres vifent par le vent 
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t!!r Mordtet. t^f 
<îe leurs paroles à tirer Tar* 
gcnt de voftre bourfè. 
XCV. 
Les Médecins empoifôni- 
nent {buvenc nos corps par 
leuSrs remèdes, & les dateurs 
empoifonnent toujours nos 
efprits par leurs difcours. 
XCVI. 
Qui Ce (crtdcdifcours trop 
efiudiezpour nous perfùader 
un crime, employé un poi- 
gnard parfumé pour nous 
percer le cœur. 

XCVII. 
Lmfedion de la Pefte n eft 
pas tant à craindre pour le 
corps, que le poifbn des mau- 
vaiies compagnies pour 1 efl 
prit. X iij 
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XCVIIL 

Si vous voulez mounr cc»ii-^ 

me un fideUe^ vivez comme 

un réprouvé ibuhaitèrokd'a. 

voir vécuà l'heure de& mort. 

XCIX. 

Qui par un escés de conu 
plaiunce cire (oa amy d'une 
méchante al&ife c» le cau^ 
ûonnant-, $'efi attke ordût^i- 
rement une plits. toauvaife, 
<]m toft ou tard luy feracoit^. 
^oiilre ^ défaut de jnge^ 
ment. 

C 

Qm lit pous s'inftrulr^ & Itc 
de boi{Uie»cho&&f^s eniproit 
£ter,na pas. k goixft dç i££> 
prit moins dépravé que çelujr 
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<:^ MorAÎeil 247 
-«lu Corps l'cft dans.un malade 
qui fe trouve auprès d'une 
table bien garnie {ans pou^ 
voir manger. 

Je me fiiis ferra, mon fils, 
pour le commencement de 
ces Inftru<5fcions,d'un des Pro- 
verbes de Salomon, & j'en 
employé un autre pour les 
finir. Je vous prie ayez égard 
à tous les deux. 

Afon Jltst ne fnfftteTpoiftt en 
eubli fifs enfeignemem-y ^ que 
vo^re e0ttr gdrde mes coinman- 
démens } f»r4ls^»uffnenteront U 
tatoueur de 'vos jours , de vos 
années » f^ta félicité de vojhx 
vies tr vous.Jrou'vereT^^rdce 
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*48 Maximes Chr ^Mor. 
Crhonfem devant Dieu (^^- 
ttant les hommes. Aux^royetb» 
chap.3.veri]i.x.& 4. 

FIN. 




Digitizedby Google 



Digitizedby Google 



dby Qoogle 



Digitizedby Google 



•vvvvvvvvv 



dby Google 



>/.'>^ 



* .• " . » • 






